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  FRAIS DE DOSSIER 

 FRAIS D’AGENCESANS

 www.habitatdelavienne.fr  05 49 45 66 76

LOGEMENTS ÉTUDIANTS 
EN LOCATION 

PROCHES FACS ET ÉCOLES
TECHNOPÔLE DU FUTUROSCOPE 

POITIERS - CHÂTELLERAULT

 DOSSIER APL DÉMATÉRIALISÉ
POUR VOUS FACILITER LA VIE

SÉRIE                    
Six Poitevins 
travaillent pour les JO      

ECONOMIE                 
Un garage solidaire 
à Saint-Georges-lès-
Baillargeaux     

SANTÉ                  
Obésité : la thérapie 
par la parole           

DOSSIER                     
Au carrefour 
de l’orientation       

FACE À FACE         
Odile Azagury 
en mouvement            
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 (*) Remise non cumulable valable jusqu’au 31/01/2024 inclus, uniquement sur la fourniture des produits, hors pose et hors chantiers neufs. 
Voir détails des conditions en magasins, ou sur artetfenetres.com. Intervention de l’agence selon secteur géographique.

N°631

1ER HEBDO GRATUIT
D’INFO DE PROXIMITÉ
DE LA VIENNE

le7.info

PROSPECTIVE  P.3

2024 : les 7 projets 
capitaux  



SRD - 78, avenue Jacques Cœur - CS 10000 - 86068 POITIERS CEDEX 9

@LinkyparSRD

SRD poursuit le déploiement des compteurs  
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Il est des traditions qui ne 
se sont pas évanouies aux 
premières lueurs de 2024. 
Des bonnes résolutions du 
31 à 23h59 aux cérémonies 
de vœux plus formelles 
mais aussi incantatoires, le 
mois de janvier tout entier 
est dédié à se souhaiter 
le meilleur pour les onze 
mois restants. Avouez que 
ça ne mange pas de pain, 
à défaut on dévore les 
galettes ! Plus sérieusement, 
il y a quelque chose d’assez 
unique -inique ?- à entendre 
des élus parler d’apaisement 
et de concorde avec, en 
arrière-plan, des pensées 
moins fraternelles à l’endroit 
d’autres collectivités. Ainsi 
va le protocole, pétri de 
bonnes intentions qui se 
fracasseront sur le mur des 
rivalités futures. Remarquez, 
à l’échelle nationale, la 
trêve n’aura duré que le 
temps d’un remaniement 
ministériel vu la tonalité 
des commentaires acerbes 
des oppositions sur la 
sortie d’Elisabeth Borne 
de Matignon ou l’entrée 
de son jeune successeur 
Gabriel Attal. L’ancien 
étudiant poitevin Stéphane 
Séjourné, propulsé ministre 
de l’Europe et des Affaires 
étrangères, n’a pas été 
davantage épargné par les 
coups de griffe. Le monde 
politique est décidément 
féroce. Là aussi, la tradition 
est respectée. Meilleurs 
vœux, hein !

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Politique, environne-
ment, économie, culture, 
sport, urbanisme... L’an-
née 2024 sera rythmée 
dans la Vienne par de 
nombreux événements 
et projets, finalisés ou 
naissants. Revue de 
détail non-exhaustive.    

  Rédaction 

1 - De l’eau et des remous 
Un peu dans l’ombre du sulfu-
reux débat sur les réserves de 
substitution -ou bassines pour 
les autres- à usage agricole, le 
Projet de territoire de gestion 
de l’eau (PTGE) du bassin du 
Clain va démarrer le 24 février, 
à l’initiative du Conseil dépar-
temental. La collectivité aura  
la lourde tâche de faire dia-
loguer tous les protagonistes : 
associations environnementales, 
agriculteurs, producteurs d’eau, 
pêcheurs, gestionnaires de ri-
vières, citoyens... Une mission 
compliquée dans les résultats 
sont attendus sous deux ans. 

2 - Double ration d’élections
Ce n’est pas un mais deux scru-
tins qui vont rythmer l’année 

dans la Vienne, avec d’abord 
l’élection sénatoriale partielle du 
17 mars, réservée aux grands 
électeurs. Pour le moment, trois 
candidates se sont déclarées : 
Marie-Jeanne Bellamy, Gisèle 
Jean et Karine Desroses. Place 
le 9 juin aux Européennes avec 
toujours aucun représentant du 
département à Bruxelles dans la 
prochaine mandature.

3 - Le Méta Up 
au cœur du campus
Le Centre dramatique national 
de Poitiers est certes le plus 
petit des 38 CDN de France, 
mais il est le seul à avoir bien-
tôt ses quartiers sur un campus, 
scellant d’une manière inédite 
le mariage entre culture et en-
seignement supérieur. Le Méta 
Up (pour université de Poitiers) 
espère ouvrir « pour l’équinoxe 
de mars », dixit sa directrice 
Pascale Daniel-Lacombe, et 
s’animer à l’automne. A quelques 
pas de la Maison des étudiants, 
la Baraka (bureaux et salle de 
répétition) toute habillée de bois 
pousse, rejointe par un théâtre 
éphémère démontable.

4 - Des Fonderies sauce verte 
Le gigantesque projet du consor-
tium Lhyfe-TSE va démarrer au 

deuxième trimestre 2024 par 
une série d’études préalables. 
Il consiste à transformer les 
ex-Fonderies alu et fonte en un 
gisement d’énergies vertes. Au 
consortium français les 43ha et 
40 000m2 du site d’Ingrandes 
pour produire de l’hydrogène 
vert et renouvelable, à TSE le 
centre d’enfouissement et les 
35ha du site d’Oyré pour y 
implanter une ferme photovol-
taïque. Au final, l’investissement 
s’élèvera à plusieurs centaines 
de millions d'euros avec entre 
250 et 300 emplois à la clé. 

5 - La Vienne déclare 
sa flamme aux JO
Qui dit 2024, dit année olym-
pique (cf. page 4). A l’occasion 
des Jeux de Paris, cet été, la 
Vienne accueillera la flamme 
olympique le 25 mai. Sept com-
munes seront sur le passage du 
cortège : Loudun, Châtellerault, 
Neuville-de-Poitou, Montmoril-
lon, Charroux, Château-Larcher 
et Poitiers. Quelques semaines 
plus tard, de nombreux athlètes 
(Antoine Brizard, Earvin Nga-
peth…) et para-athlètes (Geof-
frey Wersy, Lucas Créange…) 
vont représenter fièrement la 
Vienne, avec de belles chances 
de médailles pour certains.

6 - L’Aquascope 
dans le grand bain 
Le 7 juillet, c’est la date annoncée 
pour l’ouverture de l’Aquascope, 
le plus gros investissement jamais 
réalisé par le parc du Futuroscope 
(60M€) ! L’ensemble de plus de 
7 000m2, qui aura nécessité près 
d’un an et demi de travaux, se 
distinguera des parcs aquatiques 
connus par un mélange de map-
ping vidéo et de décors réels. Il sera 
divisé en trois espaces : une zone  
« sensation » avec bassin à va-
gues et huit toboggans originaux, 
une zone « divertissement » 
dédiée aux enfants, et enfin une 
zone « immersion » mêlant effets 
aquatiques et numériques.

7 - Un Pont flambant Neuf
Véritable axe structurant de 
Poitiers, avec 15 000 passages 
de véhicules par jour, le Pont-
Neuf doit de nouveau ouvrir à la 
circulation, le 28 août précisé-
ment. Pendant près d’un an, les 
riverains, automobilistes et autres 
commerçants du Faubourg-
du-Pont-Neuf doivent vivre au 
rythme des travaux d’aména-
gement. Les Poitevins vont être 
-sans aucun doute- soulagés une 
fois la circulation rétablie, après 
plus de trois ans de concerta-
tion... et de contestations.

L’info de la semaine
P R O J E T S

Ce que 2024 vous réserve 

RENSEIGNEMENTS 

Accueil –  Respect –  Ouverture & Epanouissement –  Espérance  
Un projet pédagogique unique pour l’un des établissements les plus dynamiques du département

Classes bi-langues – Classes Théâtre – Co-Animation – en Collège 
Projet Classe flexible - en Elémentaire 

 
Une prise de rendez-vous est indispensable avant toute pré-inscription 

Tél : 0549520627 – Site : www.sacrecoeur-jaunayclan.fr 
secretariat@sacrecoeur-jaunayclan.fr

Classes Maternelles
Classes Elémentaires

Collège

4 rue de l’Ormeau - 86130 JAUNAY MARIGNY 

Inscriptions
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Les athlètes ne sont 
pas les seuls à être 
embarqués dans une 
course contre la montre 
à six mois des Jeux 
olympiques et paralym-
piques de Paris 2024. 
Six salariés poitevins du 
Comité d’organisation 
œuvrent dans l’ombre à 
la réussite de cet événe-
ment planétaire.    

  Arnault Varanne 

Caroline Bœuf, 
attachée de presse 

Originaire de Dangé-Saint-Ro-
main, Caroline Bœuf est at-
tachée de presse au Comité 
d’organisation des Jeux olym-
piques et paralympiques (Cojop) 
depuis avril 2023, après cinq ans 
comme attachée parlementaire 
du député Renaissance Hervé 
Berville. « Je me suis demandé 
quel poste je pourrais trouver 
dans la même dynamique. Et les 
JO, c’est le gros projet de 2024 !  
J’ai donc postulé... » Née au Ca-
nada, Franco-Britannique, l’an-
cienne rédactrice a aujourd’hui 
« une vision à 360° » de tous 
les sujets liés aux Jeux. « On a 
une très bonne équipe à la com’ 
et l’événement nous booste. » 
L’attachée de presse (34 ans)
revient de temps en temps dans 
la Vienne où vivent ses proches.

Adèle Boudeau, cheffe de 
projet opérations techniques 
rugby à 7 

Arrivée début août au Comité 
d’organisation, Adèle Boudeau 
(27 ans) mesure sa « chance de 
vivre un truc comme les Jeux »  
de l’intérieur. La Vendéenne 
de naissance, qui a effectué 
son master de management 
du sport à l’université de Poi-
tiers, a travaillé pour la Ligue 
Nouvelle-Aquitaine de basket, 
et même avant à la Ville pour 
une mission de dix mois en 
amont du passage du Tour de 
France 2020. Mais c’est sans 
doute son « stage à Marcoussis 
pour la Fédération française de 
rugby » qui a joué en sa faveur 
au moment où elle a lorgné le 
poste de cheffe de projet opé-
rations techniques rugby à 7.  
« Je m’étais notamment occu-
pée de la gestion opérationnelle 
et événementielle des épreuves 
du World Seven Series... » 

Simon Cluzeau, chef de projet 
transport fleet dépôt 

Des milliers d’officiels et de VIP 
déambuleront d’un site à l’autre 
pendant les Jeux et devront 
donc se déplacer avec des véhi-
cules fournis par l’organisation. 
A 26 ans, Simon Cluzeau veille 
sur l’un des trois dépôts de Paris 
(1 300 voitures) et doit faire en 
sorte de « tout penser avant », 
autrement dit coordonner les 
départs et les arrivées, les 
chauffeurs habilités... L’ancien 
basketteur du PB86, titulaire 
d’un master en commerce in-
ternational, aime les défis et 
celui-là le comble. « J'ai d'abord 
rêvé des Jeux en tant qu'athlète, 
reconnaît le membre de la 
Team Drags de basket 3x3, tou-
jours sur le circuit. Aujourd’hui, 
je vis l’événement de l’intérieur, 
c’est génial ! » Autonome au 
quotidien, Simon Cluzeau sait 
que le rythme va s’accélérer 
et que les tournois de 3x3 de-
viendront proscrits à partir de 
la mi-juin. « Après, ce sera le 
game time ! »

Emmanuel Husson, manager 
équipements sportifs 

Comme Adèle Boudeau, Em-
manuel Husson (42 ans) est 
passé par la filière Staps, à 
Poitiers. Et comme elle, le ma-
nager équipements sportifs au 
Comité d’organisation mesure 
sa chance d’avoir intégré une si 
grosse mécanique, avec « l’im-
pression de participer à quelque 
chose qui nous dépasse ».  
Sa mission, depuis mars 2021, 
consiste à ce que tout le maté-
riel sportif soit acheminé sur les 
sites de compétition, des sifflets 
aux ballons, des chasubles aux 
rampes du skatepark, des tata-
mis aux bancs... « Cela représente 
2 millions d’articles, dont les 
deux tiers sont déjà sécurisés », 
détaille le Poitevin. Des articles 
indispensables au bon fonc-
tionnement des Jeux et qui se 
négocient avec des fournisseurs 
du monde entier, entre achat 
et location. L’ancien cadre de 
l’Afnor et de l’Arcep parle d’un 
« job passionnant mais très pre-
nant », qui comporte des risques 
financiers, d’image, de durabilité 
et juridiques. Le rush de 2023 et 
du premier semestre 2024 lais-
sera place le temps des Jeux à  
« davantage de supervision ». 

Sylvain Maynier, chef de projet 
opérations techniques 3x3

C’est sans doute le plus connu 
des salariés poitevins du Comité 
d’organisation des Jeux olym-
piques de Paris 2024 (Cojop). A 
46 ans, Sylvain Maynier a inté-
gré l’équipe de Tony Estanguet 
-1 500 personnes à l’époque, 
près de 4 000 dans six mois- en 

mai 2023. « Mon rôle est que 
la compétition de 3x3 soit un 
vrai événement olympique », 
témoigne l’ancien capitaine du 
Poitiers Basket 86. Intégré à la  
« famille sport », il côtoie aussi 
très régulièrement les collabora-
teurs de la « famille Concorde », 
autrement dit ses homologues 
du breaking, du skate et du BMX. 
Du 30 juillet au 5 août, seize 
équipes masculines et féminines 
se disputeront l’or olympique. En 
attendant, « on détermine au 
centimètre et à la minute près 
comment tout va se dérouler »,  
renchérit l’organisateur de l’Ur-
ban PB, qui a « conscience de 
vivre un truc de fou ». Plus on 
se rapprochera des JO, moins sa 
présence à Poitiers -deux jours 
de télétravail par semaine- sera 
visible. 

Christophe Proust, responsable 
de la communication 

C'est rare de passer d'une PME 
à une multinationale, tout en 
conservant son poste ! Depuis 
octobre 2015, Christophe Proust  
-bien entouré sur la photo- vit 
l'aventure des Jeux au plus près, 
d'abord dans l'équipe qui a mené 
la candidature de Paris, puis au 
Cojop. Numéro 17 dans l'ordre 
des embauches. « Nous étions 
une vingtaine, nous sommes  
2 300 et serons 4 000 cet été », 
résume le Poitevin de 54 ans, res-
ponsable de la communication 
de Paris 2024. Né à Poitiers, il y 
a vécu dix ans, avant de démé-
nager à... Jaunay-Marigny, où il a 
fait partie de la première promo 
de la formation « langage, image 
et communication », au LP2i. 
Journaliste à L'Equipe pendant 
dix ans, Christophe Proust a cou-
vert le tennis et le volley. « Ce qui 
m'a souvent ramené à Poitiers, 
le Stade dominait à l'époque ! » 
Assez naturellement, il a troqué 
ses habits de plumitif pour ceux 
de communicant à la Fédération 
française de tennis. « Une super 
opportunité ! » Presque aussi 
excitante que l'aventure des Jeux 
qui l'occupe depuis neuf ans. 

RELAIS
Les premiers noms des 
porteurs de la flamme

Le Comité d'organisation des Jeux 
olympiques de Paris 2024 lève le 
voile sur la liste des porteurs de 
la flamme olympique, appelés à 
sillonner les départements fran-
çais. Dans la Vienne, où le cortège 
passera le 25 mai, la capitaine 
désignée est Emilie Le Pennec. 
Médaillée d'or aux barres asymé-
triques lors des Jeux d'Athènes, 
en 2004, la gymnaste mènera la  
« danse » aux côtés d'une vingtaine 
d'autres privilégiés dont les six pre-
miers noms ont été dévoilés hier. 
Ces chanceux sont pour certains 
des sportifs professionnels comme 
Earvin Ngapeth, volleyeur profes-
sionnel international, ou encore 
Nicolas Vimont-Vicary, ancien 
membre de l’équipe de France 
de voile, ayant lui-même parti-
cipé aux Jeux paralympiques de 
Pékin, Londres et Rio ! Les quatre 
autres porteurs connus sont des 
passionnés de sport, impliqués 
dans le département : Rodolphe 
Bouin, président du Directoire du 
Futuroscope, Catherine Guillot, 
présidente du Stade poitevin bas-
ket et trésorière du Stade poitevin 
omnisports, ou encore Amandine 
Sicard, éducatrice sportive et sa-
peur-pompier volontaire. La benja-
mine se nomme Jasmine Gavard, 
élève de 4e au collège La Chaume-
La Salle de Vouillé, également 
élue au Conseil départemental des 
jeunes de la Vienne et membre 
de la commission « Ouverte au 
monde ». Pour rappel, le cortège 
passera à Loudun, Châtellerault, 
Neuville-de-Poitou, Montmorillon, 
Charroux, Château-Larcher et Poi-
tiers, avant d'achever sa course à 
l'Arena Futuroscope. La Fédération 
française de gymnastique effectue-
ra une démonstration en centre-
ville de Poitiers. Au total, 69 relais 
collectifs (11 000 personnes) por-
teront le symbole de l'olympisme 
jusqu'au 26 juillet, en Seine-Saint-
Denis. Parmi les capitaines, figurent 
des champions tels que le nageur 
Camille Lacourt, l'escrimeuse Laura 
Flessel, le taekwondoïste Pascal 
Gentil, l'ancien entraîneur des 
Bleus du volley Laurent Tillie... 

retrouvez la liste complète des 
porteurs de la flamme sur le 7.info.
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Ces Poitevins qui préparent 
Paris 2024 en coulisses
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POLITIQUE
Stéphane Séjourné 
de Poitiers au Quai 
d’Orsay
Le nouveau ministre de l'Europe 
et des Affaires étrangères du 
gouvernement Attal s’appelle 
Stéphane Séjourné, 38 ans. Cet 
ancien membre de la fameuse 
« bande de Poitiers », aux côtés 
de Pierre Person, Aurélien Taché, 
Sacha Houlié ou Guillaume Chiche, 
était jusque-là député européen. 
Proche d'Emmanuel Macron, l'élu 
avait participé au blocage de 
l'université de Poitiers en 2006 
pour protester contre le Contrat 
première embauche. Il était alors 
militant au sein du Mouvement 
des jeunes socialistes. Stéphane 
Séjourné avait aussi figuré sur la 
liste d'Alain Claeys en 2008 à l'oc-
casion des élections municipales.
 
URBANISME
Poitiers coupe de 
nouveau l’éclairage 
nocturne 
Après les violences urbaines, 
fin juin 2023, la municipalité de 
Poitiers avait décidé de rétablir 
l'éclairage public nocturne. La 
Ville vient d'acter le retour de l'ex-
tinction depuis la semaine der-
nière. Désormais, deux périodes 
rythmeront l'année : du 1er juin au  
30 septembre (de 2h à 6h du 
matin) puis du 1er octobre au  
31 mai (de minuit à 6h). La Ville 
précise que certains lieux vont 
rester éclairés toute la nuit :  
zones sous vidéosurveillance, 
pôles commerciaux, axes straté-
giques (avenue de la Libération, 
Promenade des Cours, boule-
vard du Grand-Cerf...), voies 
à proximité des discothèques 
et autres axes « piétons »  
(rues de la Tranchée, Grand'Rue, 
Descartes, de la Marne).

7 ici
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En guise d’adieu à l’em-
blématique tour Kenne-
dy, à Poitiers, résidents 
et animateurs ont, en 
partenariat avec le 
centre d’animation des 
Couronneries, réalisé un 
moyen-métrage entre 
réel et fiction. Bye bye 
Kennedy est à découvrir 
vendredi à Carré bleu.   

  Claire Brugier

Il n’y a plus âme qui vive 
dans l’espace Kennedy. Dans 

le cadre du projet de rénova-
tion urbaine, les 18-30 ans de 
la Résidence habitat jeunes 
de Poitiers ont emménagé à 
ses pieds, dans un immeuble 
flambant neuf et moitié moins 
haut baptisé Barangaï K2. Au 
printemps dernier, les adieux 
à la tour emblématique du 
quartier des Couronneries, 
bâtie en 1970, ont été festifs 
et artistiques. Mais tout n’avait 
pas été dit. Un tournage cou-
vait, qui s’est officiellement 
achevé au lendemain de la 
fermeture de la tour Kennedy, 
officieusement dans la cave 
d’un immeuble voisin au décor 
similaire. Le résultat, porté par 
Barangaï K2 et le centre d’ani-
mation des Couronneries (Cac), 
est un moyen-métrage de 
45 minutes qui sera présenté 
pour la première fois vendredi 
à Carré Bleu. « Un film imagi-
né et inspiré de faits réels »,  
résume Steve Deniau, animateur 
de la Résidence habitat jeunes. 
Documentaire ou fiction ?   
Un peu des deux... A l’origine, 
l’idée était de « travailler sur la 
mémoire du quartier et de la 
résidence Kennedy, note Gilles 
Guillaume, Monsieur Cinéma 

du Cac. Nous avons consulté les 
résidents et plein d’idées très 
hétéroclites, loufoques parfois, 
sont ressorties, autour de ce 
qu’ils y avaient vécu. Un vrai 
vivier à histoires, des tranches 
de vie que la fiction a permis 
de souligner, voire d’exagérer. » 
 
La tour, un personnage 
Au total, une trentaine de 
personnes, animateurs et 
résidents, ont participé à la 
fabrication de cet objet ciné-
matographique unique. « Sur 
le tournage, il y avait à la 
fois une urgence et une vraie 
exigence. La tour est le person-
nage central du film, qui a pour 
squelette l’ascenseur, avec 
une histoire à chaque étage, 
en lien avec un résident. »  

L'espace Kennedy comprenait  
13 étages, le film ne déroule pas 
autant d’histoires… à cause des 
pannes d’ascenseur bien sûr !  
Elles font partie des souvenirs 
partagés des résidents -plus 
de 2 500 au total-, comme  
« les infestations de cafards, 
les trafics, les pannes élec-
triques, l’insécurité ressentie 
parfois par les filles… », jettent 
pêle-mêle Dragan et Louis, 
deux d’entre eux. Il n’y avait 
pourtant pas que des choses 
qui fâchent à K1. « Les cuisines 
étaient collectives, il n’y avait 
pas d’accès à Internet… Alors 
tout le monde se retrouvait en 
bas. Aujourd’hui, l’immeuble 
est plus confort… » Mais il a 
perdu en convivialité. « A K1, 
il y avait plus de partage car 

les jeunes vivaient dans des 
conditions pas croyables et 
cela créait de la cohésion », 
complète Elodie, ravie de cette 
« expérience de tournage hy-
per-enrichissante ». 
Pendant plus de quatre mois, 
les comédiens-réalisateurs 
amateurs n’ont pas compté le 
temps passé. « Ils y ont mis 
ce qu’ils ont vécu, ce qu’ils 
ne voulaient pas revivre et ce 
qu’ils auraient aimé y vivre », 
glisse Gilles Guillaume, le tout 
accompagné d’une bande-son 
signé Steve Deniau. 

Bye bye Kennedy, vendredi à 20h, 
à Carré bleu, à Poitiers (à partir 

de 8 ans), suivi de la cérémonie 
des K d’or, du making-of (15min) 

et d’un débat. Facebook et Ins-
tagram Barangaï #K2 Animations.

Bye bye Kennedy, film d’une vie 
I N I T I A T I V E

Le tournage du moyen-métrage a duré plus de 
quatre mois, entre décembre 2022 et avril 2023.D

R
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POÊLES & CHEMINÉES
DU POITOU

L’HIVER EST LÀ

regie@le7.info - 05 49 49 83 98

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT
VOTRE ENCART PUBLICITAIRE
DANS LE PROCHAIN NUMÉRO

BOOSTEZBOOSTEZ 
VOTRE NOTORIÉTÉ
AVEC LE 7 !



Regards

Lundi 16 octobre 2023, Maison 
des étudiants de l’université 

de Poitiers. Ce matin-là, c’est 
bien au-delà de la question 
sur le genre du mot en français 
que sont propulsés les étu-
diantes et les étudiants venus 
des universités de Coïmbra, 
Iasi, Iéna, Pavi, Salamanque 
et de Turku en Finlande, pour 
participer au 7e Forum de l’Al-
liance des universités.  
Au programme de l’ouverture, 
Happy Mâle, brillamment 
porté, voire transporté par 
les comédiens Athéna Amara, 
Clément Debœur et le musi-
cien Julien Picard. Une œuvre 
écrite en 2015, créée en 2018 
à Poitiers, chorégraphiée et 
mise en scène par le phéno-
ménal Eliakim Sénégas-Lajus, 
directeur artistique et cofon-
dateur de la compagnie Le 

Théâtre au corps, 28 ans flo-
rissants. Une compagnie qu’il 
a centrée sur « l’exploration 
scénique des liens entre in-
time et politique pour mettre 
en scène la portée politique 
de nos imaginaires, croiser 
le théâtre et la danse, inven-
ter des modes de relations 
conviviaux avec le public ». Il 
excelle. Une œuvre jouée à 
ce jour plus de soixante-dix 
fois, du Festival d’Avignon aux 
adolescents de dizaines d’éta-
blissements scolaires. 
La danse et le théâtre sur-
gissent tôt dans l’existence 
d’Eliakim Sénégas-Lajus. Il a 
4 ans lors des premiers éveils 
corporels au Local !  À 7 ans, 
commence danse classique et 
contemporaine, trombone et 
percussions au Conservatoire 
de Poitiers. Il est fervent des 

saisons Les petits devant et 
les grands derrière. 
Au collège, au lycée, il choi-
sit les classes arts. A Ca-
mille-Guérin, il rencontre la 
chorégraphe Claire Servant 
qu’il rejoint à L’Atelier des 
douze heures de 2009 à 2012, 
tandis qu’en première et ter-
minale les cours de théâtre 
de Jean-Pierre Berthommier 
au Conservatoire occupent 
autant d’heures qu’au lycée… 
Après une prépa près de 
Paris, en 2015, à 19 ans, il 
intègre la plus haute école 
d’interdisciplinarité, l’École 
nationale supérieure et, paral-
lèlement, développe un par-
cours d’étude double à l’École 
supérieure d’art dramatique. 
C’est rue d’Ulm qu’il conçoit 
Happy Mâle. Une série d’im-
pros donne corps et raison au 

texte d’une actualité criante 
depuis plusieurs siècles : la do-
mination masculine dans l’es-
pace public et privé, génitrice 
d’inégalités assujettissant... 
98% des femmes de l’huma-
nité. Et c’est à la déconstruc-
tion joyeuse et méticuleuse 
des stéréotypes de genres, 
fabrique de « garçons » et de 
« filles », que cette pièce nous 
conduit à travers un enchaîne-
ment vivant de réflexions et 
de batailles quotidiennes où 
le public -au cœur- est à la fois 
témoin-actrice-acteur.

Dominique Truco

Eliakim Sénégas-Lajus est artiste 
associé aux saisons 2022-2024 

au Méta et au Tap, qui apportent 
leur soutien à sa 3e création  

Vouloir gagner à partager en 
2024.

Eliakim Sénégas-Lajus : Happy Mâle

 Dominique Truco
  CV EXPRESS
Relier art, écologie et poétique du 
vivant dans la proximité du quotidien 
aux côtés d’artistes éveilleurs œuvrant 
aux croisements d’enjeux vitaux sur 
une planète en feu… C’est à cela que 
je me livre entre 1987 et 2020 par 
l’organisation d’expositions au Confort 
moderne, à la galerie Louise-Michel 
à Poitiers, ou encore à la direction de 
la Biennale de Melle créée et dirigée 
entre 2003 et 2015. Aujourd’hui au-
trice et photographe émergente. Paru 
Le vivant unique continent.  

J’AIME : la liberté, la confiance, le 
génie naturel des plantes, l’imagi-
nation qui étend la mesure du pos-
sible, celles et ceux qui se lèvent, 
contemplent et soulèvent terre et ciel.

J’AIME PAS : l’ensemble de ce qui 
nuit à l’existence du vivant humain 
ou non humain. 
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DISPOSITIF 
La SAS Foncière 86 
facilitatrice 

Le Conseil départemental de la 
Vienne et la Banque des territoires 
ont officialisé en décembre la 
création d’une nouvelle structure, 
la Société par actions simplifiées 
(SAS) Foncière 86. Emanation de 
la SEML Patrimoniale(*), ce nou-
vel outil vise à « financer des 
projets immobiliers à vocation 
économique ou touristique afin 
de soutenir l’économie locale 
et participer à la revitalisation 
des bourgs et centre-bourgs ».  
De l’acquisition à la construction, 
en passant par l’aménagement, 
la SAS ratisse large. Dotée d’un 
capital de 2,8M€, cette nouvelle 
structure dispose d’une capacité 
d’investissement de 10M€. « Ce 
partenariat public-privé est dans 
l’intérêt des territoires », estime 
Alain Pichon, président du Conseil 
départemental. Les deux pre-
miers bénéficiaires se nomment 
Cyclair (notre photo) et... Soligo. 
Le Département soutient en effet 
depuis plus de deux ans l’implan-
tation d’un garage solidaire dans 
la Vienne et a facilité l’implanta-
tion d’Evha à Saint-Georges-les-
Baillargeaux. A Pressac, où Cyclair 
s’est implantée, la SAS Foncière 
86 va racheter un bâtiment com-
munal, dont la startup spécialisée 
dans le désherbage mécanique 
robotisé compte se servir pour 
produire ses robots en pré-série. 

(*)Le bras armé économique du 
Département détient 51% de la 
SAS Foncière 86, la Banque des 

territoires 40%. Le reste des actions 
(9%) est réparti entre le Crédit 

Agricole Touraine Poitou, la Caisse 
d’Epargne Aquitaine Poitou-Cha-

rentes et la Banque populaire Val 
de France.

Economie

C’est à Saint-Georges-
lès-Baillargeaux que 
Soligo 86 a fini par trou-
ver un local pour abriter 
son garage solidaire. 
Objectif : l’insertion 
professionnelle pour 
ses salariés à travers 
l’apprentissage de la 
mécanique mais aussi 
pour ses clients confron-
tés à des problèmes de 
mobilité.    

  Claire Brugier

L’appel à local lancé l’été 
dernier aura été fructueux 

(Le 7 n° 611). Soligo 86 vient 
d’ouvrir ses portes sur la zone 
artisanale du Clos de l’Ormeau, 
à Saint-Georges-lès-Baillar-
geaux, dans un ancien… atelier 
de mécanique ! Idéal pour ce 
garage solidaire associatif. Ins-
piré de l’expérience déjà menée 
par Evha (Entreprise à valeur 

humaine ajoutée) depuis 2010 
à Niort, Soligo 86 a pour objet 
l’insertion professionnelle, celle 
de ses salariés mais aussi celle 
de ses clients, à qui elle propose 
des solutions de mobilité. 
A l’échelle de la Vienne, le 
besoin était identifié de longue 
date et une étude de faisabilité 
menée par le Département en 
2021 l’avait confirmé. Restait 
à trouver le porteur de ce pro-
jet inédit qui « n’entre pas en 
concurrence avec les garages 
classiques », insiste Clothilde 
Chachay, la directrice adjointe 
en charge du site. De fait, s’il 
est ouvert à tous les publics, 
le garage solidaire, soutenu 
financièrement par le Dépar-
tement et dans une moindre 
mesure par l’Etat (cf. repères), 
Grand Poitiers et la Fondation 
d’entreprise Vinci pour la cité, 
réserve son tarif préférentiel de 
35€ par heure de main-d’œuvre 
aux seules personnes dont le 
quotient familial est inférieur à 
900€, ou sur prescription d’un 
acteur social (Pôle emploi, Mis-

sion locale, etc.). 

Complémentarité
Outre l’entretien-réparation, So-
ligo 86 propose à la vente, mais 
uniquement sur prescription, 
des véhicules d’occasion « en-
tièrement révisés et sécurisés »  
(3 000 à 5 000€), ainsi qu’un 
accompagnement à l’achat. La 
structure va également se doter 
dès le printemps de véhicules 
de courtoisie (3) et de location 
(3 également), en complémen-
tarité avec Mobi’Vienne et le 
service Mobicité 86 de Grand 
Poitiers porté par La Blaiserie. 
Ces services sont évidemment 
tous conditionnés à une dé-
marche d’insertion, en emploi 
ou formation. 
Encadrés par Loyd Gaspar, le chef 
d’atelier, Malcolm (20 ans) et 
Mohamed (28 ans) ont intégré 
Soligo 86 dès décembre. A leur 
actif, quelques stages dans des 
garages pour le premier et pour 
le second, arrivé de Mayotte en 
juillet, un CAP mécanique assor-
ti d’une expérience profession-

nelle en CDI dans un garage de 
l’océan Indien. « C’est un projet 
qui permet d’aider les gens et 
qui, personnellement, va me 
donner l’occasion de découvrir 
le système en métropole », 
confie Mohamed qui aspire à 
terme à se spécialiser dans le 
dépannage. Trois autres salariés 
devraient les rejoindre au prin-
temps dans ce parcours d’inser-
tion d’une durée de quatre mois 
à deux ans, passage vers un 
emploi pérenne ou une forma-
tion qualifiante. Une secrétaire 
et une accompagnatrice so-
cio-professionnelle complètent 
l’effectif de Soligo 86, et bientôt 
un deuxième mécanicien pro-
fessionnel. Prochaine étape :  
« trouver des solutions pour que 
le service soit accessible dans 
tout le reste du département », 
note Clothilde Chachay.

Soligo86, 2, rue des Métiers, à 
Saint-Georges-lès-Baillargeaux, 

du lundi au vendredi de 8h à 12h 
et de 13h à 17h. Contact : 

05 49 21 23 22 ou poitiers@
soligo-mobilité.fr.

Soligo 86 lève les freins 
à l’insertion

S O L I D A R I T É

Mohamed et Malcolm sont les deux premiers mécaniciens 
en parcours d’insertion du jeune garage solidaire.
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Certains exploitants 
agricoles font le choix 
de planter des arbres et 
des haies bocagères sur 
leur exploitation pour 
favoriser le développe-
ment durable. Exemple 
à La Bique au pré, à 
Jazeneuil.    

  Grégory Scott Dyson

Jeudi 11 janvier. En cette ma-
tinée fraîche et avec un vent 

glacial, le thermomètre affiche 
à peine 2°C. Pourtant, une 
trentaine d’élèves s’affairent 
à planter 275m de haies et 
375 arbres, autour d’un champ 
à Jazeneuil. Une campagne 
menée par les associations 

Des Enfants et des arbres et 
Prom’Haies, Grand Poitiers 
et le collège Jean-Moulin de 
Lusignan.
« J’ai trop froid. » « Passe-moi la 
pelle. » « Viens, on ajoute de la 
paille. » Pendant trois heures, 
plusieurs -petites- mains pré-
parent le terrain de l’éleveur de 
chèvres Guillaume Rousseau. 
Tous ont conscience des enjeux  
« écologiques et pédagogiques »  
de l’opération. Pour certains 
même, ce n’est pas la première 
fois. « Je plante des haies sur 
mon exploitation depuis une 
quinzaine d’années, explique 
l’exploitant agricole de La Bique 
au pré. Les haies recouvrent 
2,5ha de surface. Elles per-
mettent de mieux redessiner 
les parcelles, de retenir l’eau, 
de se couper du vent et de 

faire un peu de pâturage pour 
les chèvres. » 

Entre 30 et 35km par an
Sur place, Vincent Laffite su-
pervise les opérations auprès 
des adolescents. Responsable 
de l’association Prom’Haies, il 
a l’habitude de « proposer une 
activité solidaire et citoyenne 
pour la jeune génération », tout 
au long de l’année. L’occasion 
de mettre en lumière un sys-
tème vertueux de préservation 
de la biodiversité. « C’est bien 
connu, les arbres permettent 
de tempérer les aléas clima-
tiques. Le bois a un impact sur 
l’agronomie », rappelle le tech-
nicien et animateur.
L’association accompagne 
chaque année plusieurs exploi-
tants agricoles dans leurs dé-

marches. Il en résulte qu’entre 
30 et 35km de haies sont im-
plantées chaque année dans la 
Vienne. Un chiffre d’autant plus 
conséquent qu’il s’ajoute à ceux 
des six autres opérateurs du dé-
partement (Ligue pour la pro-
tection des oiseaux, Chambre 
d’agriculture, Fédération des 
chasseurs…). De son côté, Des 
enfants et des arbres estime 
-depuis trois ans- avoir planté 
près de 50 000 arbres chez 
180 agriculteurs. A Jazeneuil, 
le montant investi s’élève à  
2 000€. 
« Il y a un double intérêt, privé 
et collectif. D’abord préserver 
les parcelles de l’agriculteur, 
puis l’environnement. C’est 
notre objectif », conclut Vincent 
Laffite, devant des élèves ayant 
déjà la main verte.

QUALITÉ DE L’EAU 
Vienne Nature 
interpelle la préfecture 
Le 10 janvier dernier, l’association 
Vienne Nature a publié sur son site 
Internet une lettre ouverte -co-si-
gnée par la LPO de la Vienne, l’UFC 
Que-Choisir de la Vienne et les 
Coquelicots de Châtellerault- des-
tinée à la préfecture de la Vienne, 
l’alertant sur la qualité de l’eau. 
Dans cette missive, le président 
de l’organisme déplore l’absence 
de réglementation concernant la 
protection plus spécifique contre  
« les pollutions diffuses par ni-
trates et pesticides ». L’objectif de 
cette lettre ouverte est d’attirer pu-
bliquement l’attention du préfet, 
mutique face aux sollicitations de 
l’association et de la presse. Pour 
rappel, la présence de pesticides 
comme le chlorothalonil dans l’eau 
potable avait été dévoilée dans un 
rapport de l’Anses(*) en avril 2023 
(cf. Le 7 n° 618). 

(*)Agence nationale de sécurité 
sanitaire de l’alimentation, de 
l’environnement et du travail. 

PRÉVENTION 
Un exercice
de sécurité à Civaux
Dans le cadre du programme na-
tional d'exercices élaboré par l'Etat 
et EDF pour l'ensemble des parcs 
nucléaires français, la centrale de 
Civaux va procéder à une simula-
tion d'accident les mercredi 24 et 
jeudi 25 janvier. La préfecture de la 
Vienne indique que « l'objectif est 
de tester les dispositifs opération-
nels afin d'assurer la protection 
de la population dans l'hypothèse 
d'un accident et d'informer la 
population de la conduite à tenir 
en cas d'accident ». Pour cela, 
un scénario fictif va être simulé 
à la centrale, lors de la journée 
du mercredi, avec la participation 
de plusieurs organismes : les ser-
vices de secours et de sécurité, les 
communes situées aux alentours 
de 20km, l'Autorité de sûreté nu-
cléaire et les services d'appui tech-
nique... La journée de jeudi sera 
consacrée à un atelier d'activation 
du plan communal de sauvergarde. 
« Tout au long de l'exercice, des 
messages d'alerte pourront être 
diffusés, notamment via des si-
rènes fixes, les moyens d'alerte 
des communes et le dispositif 
d'information par SMS « FR-Alert »,  
précise la préfecture en insistant 
sur le fait que la population ne va 
pas prendre part à l'exercice.

VI
TE

 D
IT

La plantation de haies est aussi pertinente pour les agriculteurs que pour l’environnement. 

Environnement
A G R I C U L T U R E

Les haies à l’honneur
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La semaine prochaine,
découvrez notre dossier

spécial immobilier



1 place de la Cathédrale à Poitiers . emf.fr

EXPOSITION
JUSQU’AU 6 JUILLET 2024 

Mardi 6 février . 20h30
Imager les mondes virtuels : 
la quête du photoréalisme
Conférence de Mickaël Ribardière, maître de 
conférences, institut XLIM - CNRS, université de Poitiers.

Conférences
Jeudi 21 mars . 20h30
Avec le morphing, les objets 
s'animent et les animaux 
prennent vie !
Conférence de Renaud Chabrier, auteur, 
réalisateur, ingénieur et chercheur à l'École 
polytechnique.
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A la Vie la Santé du 
CHU de Poitiers, des 
chercheurs poitevins en 
psychologie proposent 
aux personnes obèses 
victimes de discrimina-
tions des ateliers pour 
les aider à faire face au 
jugement des autres. Un 
moyen d'améliorer l'ef-
ficacité des traitements. 
Il reste des places.   

La société s'avère parfois 
cruelle avec les gens qui 

n'ont pas un physique stan-
dard. A commencer par les 
obèses. Un terme a même été 
créé pour qualifier ce type de 
stigmatisation : la grossopho-
bie. A défaut de lutter contre 
ces discriminations, et s'il était 

possible de limiter leur impact ? 
Autrement dit, de faire en sorte 
qu'elles vous passent au-dessus 
de la tête... C'est l'objet du pro-
gramme Stéréobès lancé à la 
Vie la Santé, au CHU de Poitiers, 
par des chercheurs poitevins en 
psychologie.
« Nous avons identifié des 
leviers psychosociaux que l'on 
peut activer chez les personnes 
qui souffrent de la situation, 
comme mieux gérer son stress, 
ne pas intérioriser ces stéréo-
types, ou encore développer 
son pouvoir d'agir », explique 
Catherine Esnard, professeure 
de psychologie à l'université de 
Poitiers. De là a vu le jour une 
série d'ateliers pour « chan-
ger de regard sur les activités 
physiques », « déconstruire les 
mythes sur l'alimentation et 
la perte de poids » ou encore 
« améliorer l'image de soi et 

gérer ses émotions ».

Appel aux médecins 
généralistes
Une étude est en cours pour 
évaluer les bienfaits du pro-
gramme Stéréobès sur les pa-
tients. Il reste des places. « Les 
participants doivent s'engager 
à assister à deux ateliers par 
mois pendant un an et à ac-
cepter des entretiens de suivi 
tous les trois mois », précise 
Guillaume Ramsamy, doctorant 
au Centre de recherches sur la 
cognition et l'apprentissage 
(Cerca). Leurs données seront 
comparées à celles d'un groupe 
« contrôle ». Les conditions pour 
participer ? Avoir un Indice de 
masse corporelle (IMC) supé-
rieur à 30, se sentir victime 
de discriminations et disposer 
d'une ordonnance. C'est pour-
quoi les chercheurs appellent 

les médecins généralistes à 
prescrire ce programme. Un 
podcast a même été enregistré 
pour expliquer la démarche (à 
retrouver surle7.info).
L'objectif est-il de perdre du 
poids ? Indirectement, oui !  
« L'obésité est un enjeu de santé 
publique car cette pathologie 
complexe, qui relève de causes 
diverses, compte de nombreux 
risques de comorbidité, reprend 
Catherine Esnard. Mais on ne va 
pas agir sur les facteurs hormo-
naux par exemple. Nous travail-
lons avec les patients pour qu'ils 
se sentent mieux dans leur tête 
et adoptent des comportements 
plus adaptés dans leur vie quoti-
dienne. » De quoi renforcer l'effi-
cacité des traitements et assurer 
une perte de poids progressive 
et pérenne.

Contact : guillaume.ramsamy@
univ-poitiers.fr - 06 15 14 49 50.

INSTITUTION
CTS : « Donner la parole 
aux territoires »

Fin 2022, le gouvernement a lancé 
le Conseil national de la refondation 
pour « étudier différents dossiers 
de santé » entre professionnels 
et citoyens. A l’échelle locale est 
né le Conseil territorial de santé 
(CTS). Benjamin Daviller, directeur 
de l’Agence régionale de la santé 
de la Vienne, détaille ses objectifs :  
« faire remonter les sujets »,  
« donner la parole aux territoires » 
ou encore « améliorer la mobilité 
et l’accès aux soins ». L’année der-
nière, trois réunions du CTS se sont 
déroulées dans le département. A 
chaque fois, une thématique est 
sortie du lot : le dépistage du cancer 
du sein à Civray, l’activité sportive 
à Loudun et le bien-vieillir à Chau-
vigny. Dans le dernier exemple, le 
territoire chauvinois a mis en place 
une expérimentation autour des 
infirmières diplômées d’Etat de 
nuit. Elles interviennent au sein des 
maisons de retraite afin « d’amélio-
rer la qualité de la prise de soin, 
d’éviter les hospitalisations évi-
tables et de faciliter le retour dans 
un lieu après une hospitalisation », 
détaille le Dr Eric Sury. Le président 
du CTS de la Vienne ajoute : « Cela 
permet de rassurer les profes-
sionnels de santé. Par exemple, il 
y a eu plus de 25% de réduction 
des hospitalisations de personnes 
âgées. » Plusieurs autres réunions 
vont être organisées dans le cou-
rant de l’année, assurent Benjamin 
Daviller et Eric Sury.

VI
TE

 D
IT

Les ateliers de diététique visent à déconstruire les 
mythes sur l'alimentation et la perte de poids.

Santé
O B É S I T É

Remède à la grossophobie

Toute l’équipe du 7
vous souhaite une année

pleine de surprises !
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Ouvrir les portes 
aux jeunes

Pour sa 33e édition, le 
Salon du lycéen et de 
l’étudiant de Poitiers 
revient au parc des 
expositions vendredi 
et samedi. L’occasion 
pour tous les jeunes de 
préparer leur avenir.   

  Grégory Scott Dyson

Grand rituel du début d’an-
née, les inscriptions à la 

plateforme post-bac Parcoursup 
démarrent ce mercredi 17 jan-
vier, avec un point final fixé au 
14 mars. Avec son lot de doutes, 
d’interrogations et autres in-
quiétudes pour les élèves de 
terminale. Les organisateurs du 
Salon du lycéen et de l’étudiant, 
qui se tient vendredi et samedi 

au parc des expos de Poitiers, 
promettent ainsi aux jeunes de 
« s’informer, d’échanger et de 
préparer leur avenir ». Vaste 
programme.
Pour cette 33e édition, les 
visiteurs pourront rencontrer 
des professionnels de l’orien-
tation et des responsables 
d’établissement. « Plus de  
140 exposants, plusieurs cen-
taines de formations réparties 
dans une trentaine d’établisse-
ments (commerce, bâtiment, 
tourisme gestion…). Il y a de 
quoi faire, affirme la chargée de 
communication de l’événement, 
Charlotte Vanpeene. Le salon 
s’adresse à tous les élèves de 
terminale, de première et de se-
conde. Mais aussi aux étudiants 
en réorientation. »
Grande nouveauté cette année, 

un stand sur le service civique 
s’installera au cœur des arènes 
du parc des expositions pour 
expliquer le dispositif d’engage-
ment auprès des jeunes de 18 à 
25 ans (cf. page 14). La Région, 
Grand Poitiers et l’université de 
Poitiers possèdent également 
un emplacement. Les futurs 
étudiants ont par ailleurs la 
possibilité d’assister sur les deux 
jours à des tables rondes autour 
de multiples thématiques (cf. 
page 12).

« Chaque profil 
est différent »
L’année dernière, le rendez-vous 
avait accueilli presque 11 000 vi-
siteurs. Un chiffre qui devrait être 
sensiblement le même en 2023. 
« C’est un événement bien ins-
tallé dans Poitiers », confirme la 

responsable du média sur l’orien-
tation et la formation L’Étudiant.
« Les changements apportés 
au baccalauréat et la procédure 
Parcoursup génèrent beaucoup 
d’incompréhension de la part 
des élèves et de leurs parents, 
ils peuvent poser des questions 
et bénéficier des réponses, 
ajoute Charlotte Vanpenne avant 
d’insister sur l’utilité du salon. 
Chaque profil est différent, il 
est important de sensibiliser les 
jeunes dans les démarches pour 
leurs futures études. » Encore 
plus vrai à quelques mois des 
épreuves de fin d’année.

Rendez-vous vendredi et 
samedi, de 9h à 17h, au parc des 

expositions de Poitiers. Entrée 
gratuite. Plus d’informations sur 

salon-du-lyceen-et-de-l-etudiant-
poitiers.salon.letudiant.fr.
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Le Jardin
dans tous ses états
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Réservez avant le 22 février
votre annonce publicitaire

dans notre Hors-Série 
spécial aménagement extérieur*

Sweet Home

*A paraître le 27 février 2024



A l’issue du premier 
semestre universitaire, 
des étudiants s’inter-
rogent sur leur choix 
d’orientation et se 
dirigent vers le Safire. 
Le dispositif Rebond sert 
notamment à nourrir 
leur réflexion.    

  Arnault Varanne

Chaque année, les équipes du 
Service d'accompagnement 

à la formation, l'insertion, la 
réussite et l'entrepreneuriat 
(Safire) reçoivent environ un 
millier d’étudiants à l’occasion 
de rendez-vous individuels. Un 
chiffre qui ne tient pas compte 
de la vingtaine d’ateliers col-
lectifs proposés tout au long 
de l’année universitaire sur des 
thématiques aussi vastes que 

l'année de césure, les réseaux 
sociaux professionnels ou la ré-
orientation. Le 25 janvier, il sera 
notamment question de « Par-
coursup : comment ça marche ? ».  
Si environ 300 étudiants choi-
sissent une autre filière en in-
terne à l’issue la licence 1 -sur 
3 000 toutes disciplines confon-
dues-, quelques-uns franchissent 
le pas dès le second semestre. 
Des chiffres à relativiser cepen-
dant. « Il faut faire attention aux 
termes réorientation et décro-
chage, prévient Isabelle Lafront, 
directrice du Safire. Le premier 
semestre dans la licence est un 
semestre d’orientation. » 

Une envie de concret
Pour mieux éclairer tous ceux 
qui se posent des questions, 
le Safire propose depuis 2019-
2020 à « une cinquantaine 
d’étudiants ayant besoin de 
retravailler leur projet » de s’ins-

crire dans un parcours Rebond(*). 
Libre à eux d’accepter ou non.  
« La première phase dure trois 
mois avec vingt-cinq ateliers, 
précise Joanna Perrot-Balin, 
référente Rebond. L’idée est de 
construire leur projet profes-
sionnel. » Des ateliers avec la 
compagnie de théâtre Quipro-
quo permettent aux étudiants 
de (re)gagner en aisance à 
l’oral, de prendre la parole et de 
« travailler sur la confiance en 
eux ». D’autres entrevues avec 
des professionnels élargissent 
leurs horizons. La deuxième 
phase consiste à choisir entre 
trois modules : poursuivre dans 
la voie initiale pour valider la 
L1, se former en compétences 
transversales ou réaliser des 
stages, un service civique ou des 
immersions professionnelles. 
« C’est ce que choisissent ma-
joritairement les étudiants », 
avance la conseillère en 

orientation/insertion. 

« Une réflexion
en profondeur »
Les équipes du Safire réalisent 
deux enquêtes à l’issue de 
Rebond et six mois la fin du 
parcours. « On se rend compte 
qu’une majorité d’étudiants se 
dirigent vers des filières plus 
professionnalisantes de type 
BTS, CAP, de l’alternance... » 
Et sont donc repassés par la  
« case » Parcoursup, qui ne leur 
a pas tous laissé un bon souve-
nir un an avant. « On s’efforce 
de beaucoup travailler avec les 
collègues du secondaire pour 
faciliter la transition vers le su-
périeur, reprend Isabelle Lafront. 
L’orientation demande du 
temps, une réflexion en profon-
deur, ce que permet Rebond. »

(*)Une deuxième promotion 
démarrera au printemps.

PROGRAMMATION
Salon : la liste 
des conférences 
Plusieurs conférences se dérou-
leront vendredi et samedi lors du 
Salon du lycéen et de l’étudiant...

Vendredi
Table ronde 1. Quel BTS après son 
bac pro ? (9 h 45) ; Les études scien-
tifiques et technologiques (10h30) ;  
BTS, BUT, Bachelor, Licence pro : 
choisir une filière courte après le 
bac (11h15) ; Zoom sur les forma-
tions à l’IUT de Poitiers (14h).
Table ronde 2. Intégrer une classe 
prépa : pour qui ? pour quoi ? 
pour quelles poursuites d’études ? 
(9h45) ; Économie, gestion, mana-
gement (10h30) ; Staps et les mé-
tiers du sport (11h15) ; Data, cyber, 
sciences, énergies, technologies... 
des métiers de demain (14h).

Samedi 
Table ronde 1. Zoom sur l’universi-
té de Poitiers (10h) ; Se former en 
alternance : expérience, excellence, 
exigence ! (11h) ; Parcoursup, ce 
qu’il faut savoir ? (12h) ; Faire ses 
choix de spécialités au lycée (14h) ; 
Études de santé : un projet plusieurs 
voies d'accès (15h).
Table ronde 2. Social, paramé-
dical : quelles études pour quels 
profils ? (10h) ; Des formations aux 
métiers de la nature, du vivant et 
de l'alimentation (11h) ; Sciences et 
technologies : des formations pour 
relever les défis de demain (12h) ; 
Comment la ville de Poitiers accom-
pagne et facilite la vie étudiante 
(14h) ; Écoles de commerce et de 
management, écoles d’ingénieurs 
(15h).
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Le parcours Rebond du Safire permet de se poser 
les bonnes questions sur son parcours professionnel.

Dossier formation
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A l’heure de la réorientation

Retrouvez 
toute

l’actualité
sur Le7.info
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Plomberie - Électricité - Chauffage

Contrat d'entretien • Dépannage rapide

3, rue Saint-Nicolas - 86440 Migné-Auxances
Tél. 05 49 42 49 28 - Fax : 05 49 42 48 26

angelique.martin86@orange.fr
Père et �ls à vos côtés

depuis 46 ans 

Dépannage
Entretien
Climatisation
Ventilation
Énergies renouvelables



Diplôme GÉNIE DE L’EAU  
et GÉNIE CIVIL et ses 3 parcours

PARCOURS TEN
Traitement des Eaux  
et des Nuisances 

PARCOURS GMC
Géotechnique et Matériaux  
de Construction

PARCOURS GTS
Géotechnique et  
Travaux Souterrains

1 rue Marcel Doré - Bât. B1 - TSA 41105 - 86073 Poitiers Cedex 9 - 05 49 45 37 19 - ensip.univ-poitiers.fr

Diplôme ÉNERGÉTIQUE 
et ENVIRONNEMENT et ses 4 parcours

PARCOURS EAT
Éclairage Acoustique Thermique

PARCOURS EI 
Énergétique Industrielle

PARCOURS H2
Hydrogène 

PARCOURS MEE
Maîtrise de l’Énergie Électrique

PORTES OUVERTES École d’ingénieurs interne à l’Université de Poitiers, École Partenaire de Bordeaux INP

École Nationale Supérieure d’Ingénieurs de Poitiers spécialisée en Environnement, Construction, Énergie et Ingénierie du Développement Durable

Venez découvrir toutes nos formations  
le SAMEDI 10 FÉVRIER 2024 de 9h à 17h

Les Maisons familiales ru-
rales (MFR) de Chauvigny 
et Gençay allient accom-
pagnement sur mesure et 
débouchés assurés dans 
des métiers de proximité. 
Rejoignez-nous ! 

Une Maison sur-mesure 
Les Maisons familiales rurales 
Centres de formation d’apprentis 
(MFR-CFA) proposent aux élèves 
un cadre bienveillant, familial, dans 
lequel ils acquièrent autant de 
savoir-faire que de savoir-être. Le 
tout dans un établissement à taille 
humaine et avec un encadrement 
bienveillant. « On prend le temps 
avec chacun », confirme Nelly 
Garda-Flip, directrice de la MFR de 
Chauvigny. Le lien de confiance qui 
s’instaure avec le jeune, sa famille 

et l’équipe pédagogique permet la 
construction du parcours profes-
sionnel de chaque élève. La formule 
de l’alternance permet de complé-
ter l’enseignement théorique dis-
pensé en classe par une expérience 
en entreprise toujours enrichissante 
et qui donne du sens à la formation.

Une diversité 
de formations
Agriculture, services à la personne, 
commerce... Les MFR de Chauvigny 
et Gençay offrent aux jeunes de 
nombreuses formations initiales, 
par apprentissage et en continu. 
De la 4e enseignement agricole au 
BTSA, le point commun entre toutes 
les filières tient à l’expérience 
acquise en milieu professionnel : 
50% du temps de la formation. 
L’alternance apporte un atout non 

négligeable aux entreprises qui 
reçoivent stagiaires et apprentis.

Des débouchés garantis
Plus de 90% des candidats trouvent 
un emploi ou créent leur entreprise 
à la suite de leur cursus. Un taux 
d’insertion exceptionnel dans des 
secteurs d’activité de proximité et 
des métiers utiles au quotidien, 
adaptés au territoire.

CHOISIR UNE MFR-CFA,
C’EST... 

Publi-information

 

CHOISIR UNE MFR-CFA,

RENDEZ-VOUS
LE 3 FÉVRIER

Les MFR de Chauvigny et 
Gençay ouvrent leurs portes 
sur rendez-vous le samedi 
3 février, de 9h30 à 17h.s’instaure avec le jeune, sa famille 

MFR DE CHAUVIGNY
47, route de Montmorillon - 86300 Chauvigny
Tél. 05 49 56 07 04 - mfr.chauvigny@mfr.asso.fr

MFR DE GENÇAY
8, rue Emilien Fillon - 86160 Gençay
Tél. 05 49 59 30 81 - mfr.gencay@mfr.asso.fr

Établissements privés sous contrat avec l’état.
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Dispositif destiné aux 
jeunes entre 16 et 25 
ans, le service civique 
permet de réaliser une 
mission de volontariat 
dans de multiples do-
maines. Pour certains, il 
devient même une voie 
de formation privilégiée.   

  Grégory Scott Dyson

A 21 ans, Sharleen et Mathilde 
ne se connaissent pas mais 

elles ont un point commun : le 
service civique. Les deux jeunes 
Poitevines bénéficient depuis 
peu d’un contrat « d’engage-
ment citoyen » d’une durée de  
8 mois. L’une travaille pour le 
Poitiers étudiants club omnis-
port, l’autre pour l’Association 
de la fondation étudiante pour 
la ville.

600 jeunes en contrat
« Je m’occupe de la pratique 
sportive en club, résume Shar-
leen. Afin de poursuivre mes 
études en master, il faut que 
je constitue un bon dossier de 
mémoire. C’est pour cela que 

je suis en service civique et 
que je conseille de le faire. » 
Mathilde avance des arguments 
similaires : « Je voulais trouver 
quelque chose pour renforcer 
mon CV avant d’intégrer une 
école. C’est super, cela me 
permet d’acquérir des compé-
tences. » 
Selon les chiffres fournis par 
l’académie de Poitiers, 600 
jeunes effectuent un service 
civique au sein de 270 associa-
tions engagées sur l’ensemble 
de la Vienne. Des statistiques 
considérables, signe d’un cer-
tain engouement. Et ce malgré 
« des salaires assez faibles »  
signalent les deux jeunes 
femmes.

Un dispositif plébiscité
« Depuis quelques années 
maintenant (en 2010, ndlr), 
le service civique est bien 
implanté, confirme Nathan 
Mathieu, référent du dispositif 
au Service départemental à la 
jeunesse, à l’engagement et 
aux sports. C’est un véritable 
tremplin pour l’avenir, autant 
pour ceux ayant un Bac + 5 que 
pour les jeunes sans diplôme 

de 16 ans. »
Parmi les associations 
poitevines engagées à accueil-
lir des jeunes en service civique 
se trouve Unis-Cité. Elle compte 
dans ses rangs une vingtaine 
de volontaires (sur près de  
200 candidatures reçues en 
une année) autour de plusieurs 
missions : animation numé-
rique, lutte contre l’isolement 
des seniors, encouragement 
au dialogue citoyen à travers 
le cinéma et lutte contre le 
gaspillage alimentaire dans les 
établissements scolaires.
« Les jeunes ont envie de 
s’engager dans des théma-
tiques aussi variées que la 
culture, l’environnement, la 
lutte contre les violences faites 
aux femmes, développe Pierre 
Fougereau, responsable de 
l’association. C’est une étape 
avant le monde du travail, une 
bonne porte d’entrée dans la 
société. »

Plus d'infos sur 
service-civique.gouv.fr 

et uniscite.fr.

Près de 600 jeunes effectuent un service 
civique en ce moment dans la Vienne. 

Dossier formation
O R I E N T A T I O N

Le service civique, « tremplin pour l’avenir »
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A 23 ans, Mélinda est 
la première apprentie 
infirmière du CHU de 
Poitiers. Ce nouveau sta-
tut lui a permis d'arrêter 
les jobs « alimentaires » 
pour se consacrer à ses 
études. De quoi séduire 
de nouveaux profils.   

Dans quelques jours, Mélinda 
terminera le septième et 

dernier stage de sa formation 
d'infirmière au CHU de Poi-
tiers. Elle travaille auprès des 
prématurés dans le service de 
réanimation néonatale. « Les 
tout petits poids », comme 
elle les appelle affectueuse-
ment. A tout juste 23 ans, cette 
Rochelaise en blouse verte a 
tout d'une étudiante comme 

les autres... Sauf qu'elle est la 
première soignante du CHU 
à avoir pu accéder au statut 
d'apprentie. 
Dans la Vienne, l'opportunité 
existe depuis à peine un an. 
Mélinda a signé son contrat 
en avril 2023. « Il fallait four-
nir une lettre de motivation, 
un CV et avoir validé tous ses 
partiels. Pas de rattrapage. » La 
jeune femme n'a pas hésité une 
seconde. Il faut dire que le sta-
tut d'apprentie offre quelques 
avantages. Le nombre de stages 
pratiques est le même que sous 
statut scolaire. Mais le bonus, 
c'est la rémunération fixe. 
Auparavant, pendant ses deux 
premières années d'études, Mé-
linda travaillait trois week-ends 
sur quatre comme auxiliaire de 
vie sociale puis aide-soignante. 
Une manière de « ne pas être à 

la charge de son compagnon ». 
Finalement, le CHU s'est ouvert 
à l'apprentissage à l'aube de 
sa troisième année. Pour elle, 
« c'est arrivé au bon moment, 
j'aimais ce que je faisais mais 
j'étais en train de ruiner ma 
santé. Grâce à cela, j'ai pu me 
concentrer sur mes études et 
mon mémoire ». Un mémoire 
rendu début décembre, à son 
plus grand soulagement.

Vecteur d'accès à la fac
L'apprentissage permet d'ac-
quérir en même temps un 
diplôme et une expérience 
professionnelle. En contrepartie 
de ces avantages, Mélinda s'est 
engagée à rester deux ans au 
service du CHU. C'est le cas avec 
la plupart des employeurs. « Ça 
ne me choque pas puisque c'est 
le temps pour devenir titulaire 

de la fonction publique. » Et elle 
a toujours été bien accueillie 
par ses collègues. Pour l'instant 
méconnu, ce nouveau statut 
devrait rapidement faire des 
émules. « L'apprentissage est 
un vrai vecteur social d'accès 
à l'enseignement supérieur car 
les apprentis bénéficient d'une 
rémunération, d'une aide à la 
restauration, au permis B, à 
la mobilité internationale... », 
souligne Stéphane Gilot, direc-
teur du CFA Sup. Cette structure 
gère les volets administratif et 
financier de 1 700 contrats dans 
85 formations en Nouvelle-Aqui-
taine. Fin janvier, elle mènera 
une action de sensibilisation 
auprès de la nouvelle génération 
d'étudiants infirmiers, mais aussi 
des kinés, des « manip radio »... 
De son côté, Mélinda a déjà un 
poste assuré en mars.

AGENDA 
Université : portes 
ouvertes le 10 février 
L’université de Poitiers ouvre ses 
portes aux futurs étudiants -et 
actuels- et à leurs proches samedi 
10 février, entre 9h et 17h. Les 
sites de Poitiers, d’Angoulême, 
Niort et Châtellerault seront ac-
cessibles et les visiteurs pourront 
échanger avec les enseignants, 
les services supports et des étu-
diants. A noter que le Forum de 
la vie étudiante sera localisé à 
la Maison des étudiants, sur le 
campus, avec des stands d’infor-
mation sur l’orientation/insertion, 
la santé, la solidarité, le transport, 
le logement... Le complexe sportif 
Marie-Amélie Le Fur abritera par 
ailleurs des démonstrations spor-
tives. Programme complet sur jpo.
univ-poitiers.fr. 

SONDAGE
Parcoursup génère 
du stress
Selon l’association Article 1, qui 
œuvre « pour une société dans 
laquelle l’orientation, la réussite 
d’études et la trajectoire profes-
sionnelle ne dépendent plus des 
origines », 70% des jeunes sont 
« stressés ou paniqués » à l’heure 
d’entrer leurs choix d’orientation 
sur la plateforme Parcoursup. 
74% assurent par ailleurs que le 
contexte actuel a « une influence   
sur leurs vœux ». Quant à la 
phase préparatoire, 58% des ly-
céens déclarent n’avoir pas été 
suffisamment accompagnés dans 
leurs choix d’orientation depuis 
la rentrée. Article 1 s’est appuyée 
pour sa consultation sur sa plate-
forme d’orientation post-bac Ins-
pire-orientation.org, qui compte 
chaque année plus de 100 000 
lycéens inscrits. 
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Mélinda s'est professionnalisée au contact des infirmiers du CHU de Poitiers.

Dossier formation
S A N T É

Apprentie infirmière

Réservez dès maintenant
votre encart publicitaire
dans le prochain numéro

regie@le7.info - 05 49 49 83 98

L’info 7 jours sur 7
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Vainqueur à Châlons-
Reims, le PB86 aborde 
la réception de Denain, 
vendredi, avec la pos-
sibilité d’enchaîner un 
troisième succès consé-
cutif et d’équilibrer son 
bilan.   

  Arnault Varanne 

La décision du club de ne pas 
engager de renfort pour faire 

face à l’absence d’Andy Cleaves 
a beaucoup fait réagir sur les 
réseaux sociaux. Ce pari, car 
c’en est un, de ne pas rempla-
cer le meilleur marqueur du 
championnat, s’avère pourtant 
payant jusque-là. Il n’y a qu’à 
voir Imanol Prot virevolter 
sur le parquet de l’Arena de 
Basket Champagne pour s’en 
convaincre. Avec une réussite 
insolente (15pts, record en car-

rière à 5/7 à 3pts), le minot a 
permis à son escouade de l’em-
porter en Champagne, dans une 
physionomie très différente de 
la réception de Boulazac. Et c’est 
ce qui est plaisant avec ce PB86 
new-look, capable de mettre 
le feu fin décembre contre les 
Dordognots et d’éteindre les 
attaquants adverses vendredi 
dernier. 
Si l’ADN du promu reste de 
cadenasser sa raquette, ses 
bonnes dispositions à l’autre 
bout du parquet révèlent une 
capacité d’adaptation rarement 
vue au cours des dernières sai-
sons. Le tout avec des leaders 
pas toujours au diapason, à 
l’image d’un Kentan Facey quel-
conque à l’Arena de Reims. Heu-
reusement, Jonathan Jeanne  
semble désormais bien plus 
qu’un role player, il a terminé 
avec la meilleure évaluation de 
son équipe (17). A l’heure de 

recevoir les Dragons de Denain 
Voltaire, Andy Thornton-Jones 
et ses ouailles semblent dans 
les meilleures dispositions pour 
enfin regarder vers le haut du 
classement. L’avant-dernier 
match de la phase aller doit 
précisément servir à équilibrer 
le bilan comptable, tout en 
continuant d’intégrer Mohamed 
Diawara. Si l’ancien Parisien 
n’a pas flambé en attaque, il a 
contribué à imprimer la marque 
défensivement. 

Lykes-Philipp, le danger 
En résumé, Poitiers dégage 
une certaine forme de sérénité 
dans son jeu, qu’il convient 
désormais de faire vivre... si 
possible dès vendredi contre 
les Denaisiens. Eux aussi 
doivent se passer d’un joueur 
majeur (Augustin-Fairell, rem-
placé par Edosowman) et eux 
aussi ont connu un gros trou 

d’air en début d’hiver avec six 
revers en sept journées. Mais la 
levée obtenue vendredi dernier 
contre Fos prouve que Voltaire 
va mieux et, surtout, sait voya-
ger : Antibes, Aix-Maurienne et 
Gries-Souffel peuvent en témoi-
gner. En « tête de gondole », 
Rémy Valin s’appuie sur un axe 
1-4 très performant : le meneur 
américain Chris Lykes et l’an-
cien intérieur de Saint-Quentin 
Lien Philipp donnent le « la »,  
tandis que l’arrière formé à 
Orléans Neftali Difuidi réalise 
une saison prolifique en at-
taque (13,4pts). Derrière, des 
joueurs tels que Guillaume 
Payen-Boucard savent prendre 
leurs responsabilités, tout 
comme l’ex-Tourangeau Jayson 
Tchicamboud -très en vue à 
l’Arena en décembre 2023- ou 
le vétéran Benoît Gillet, 37 ans 
mais encore présent dans les 
moments chauds.

E N  J E U
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Denain est un autre jour 
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Imanol Prot a réalisé la meilleure marque en carrière vendredi à l’Arena de Reims.   

CL
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 MJ V D

1 La Rochelle 15 13 2

2 Vichy 15 12 3

3 Boulazac 15 11 4

4 Rouen 15 11 4

5 Orléans 15 9 6

6 Nantes 15 9 6

7 Saint-Chamond 15 8 7

8 Evreux 15 7 8

9 Poitiers 15 7 8

10 Lille 15 7 8

11 Denain 15 7 8

12 Pau 15 7 8

13 Aix-Maurienne 15 6 9

14 Antibes 15 6 9

15 Gries-Souffel 15 5 10

16 Châlons-Reims 15 4 11

17 Angers 9 3 12

18 Fos 15 3 12

TOP/FLOP
La Rochelle explose 
à Rouen 
Le choc de haut de tableau entre 
Rouen et La Rochelle a accouché 
d'un drôle de scénario pour le 
leader maritime, relégué à qua-
rante-trois points par son hôte 
(110-67). Le leader ne compte 
donc plus qu'une victoire d'avance 
sur Vichy, vainqueur à Saint-Cha-
mond. Ça ne va pas mieux pour 
Angers, battu à domicile par 
Aix-Maurienne (83-94) et Fos, trop 
court à Denain (74-70). Les deux 
clubs restent 17e et 18e de Pro B 
avec seulement trois victoires en 
quinze journées.  

Retrouvez toute l’actualité 
du PB86 sur le7.info
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A 18 ans, Mohamed 
Diawara (2,03m) n’avait 
jamais quitté la capitale. 
Prêté jusqu’à la fin  
de saison au Poitiers 
Basket 86, le titi parisien 
veut s’affirmer en Pro B 
avant de viser plus haut : 
la NBA.    

  Arnault Varanne

Il a débarqué à la gare de 
Poitiers le mercredi 20 dé-

cembre 2023, a voyagé jusqu’à 
Antibes le lendemain, engran-
gé quelques minutes sur la  
Côte d’Azur -« un match com-
pliqué »-, avant d’assister sur 
le banc à la démonstration de 
ses nouveaux coéquipiers face 
à Boulazac (94-85). Le temps 

s’est accéléré pour Mohamed 
Diawara depuis quelques se-
maines et un prêt consenti 
par Paris Basket au Poitiers 
Basket 86. A bientôt 19 ans 
-il les aura le 29 avril-, « Mo »  
vit sa carrière en accéléré et 
avait une furieuse envie de se 
dégourdir les jambes à l’étage 
inférieur, barré par les Ward, 
Malcom, Sy, Denis et autre 
Jantunen dans la capitale. « Je 
voulais gagner du temps de 
jeu, apporter défensivement, 
en attaque et dans tous les 
aspects du jeu », détaille l’an-
cien MVP du Basketball Without 
Borders Europe 2022. 

Du 12 au 23 
De Poitiers, il ne connaissait rien 
ou presque, seulement quelques 
matchs vus à la télé, à l’heure de 

découvrir Saint-Eloi, si ce n’est 
l’intérêt d’Andy Thornton-Jones 
pour son profil athlétique. Mais 
Guillaume Eyango et Imanol Prot 
ne lui sont pas étrangers. Il a dé-
couvert l’ancien Rennais lors de 
la Coupe du monde U19. Quant 
à Imanol Prot, « il a quitté l’Insep 
quand je suis arrivé ». Faute d’en-
filer son numéro 12 fétiche -sa 
mère, son père et sa sœur sont 
nés un 12-, « Mo » a opté pour 
le numéro 23. Assez évident pour 
ce fan de Michael Jordan, dont les 
autres idoles se nomment Scottie 
Barnes, Kevin Durant ou Paul 
George, « des joueurs grands 
qui sont polyvalents, à l’aise sur 
plusieurs postes ». 

« C’est un challenge »
S’il « préfère le jeu de l’Eu-
roleague à celui de la NBA », 

le médaillé de bronze de l’Euro 
U17 2022 rêve de rejoindre 
Wenbanyama et consorts aux 
Etats-Unis. Une trajectoire à la 
Evan Fournier, poli à Poitiers 
avant d’être drafté, ne serait pas 
pour lui déplaire. Mais « Mo » a 
conscience du chemin qu’il lui 
reste à parcourir. « Je dois pro-
gresser au tir, être plus régulier 
à 3pts, améliorer ma défense. Je 
veux faire une bonne deuxième 
partie de saison en Pro B, mon-
trer ce que je vaux, voir ensuite 
les offres que j’aurai et... » Et le 
reste dépendra évidemment de 
ses performances. Quoi qu’il en 
soit, le titi parisien est ravi de 
sortir de son cocon. « J’ai joué à 
Charenton, puis à Paris. C’est la 
première fois que je pars. Ça me 
fait du bien, c’est un challenge. » 
Sûrement pas le dernier.

« Mo » Diawara,
l’avenir lui appartient 

Spécial PB 86
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Mohamed Diawara aura l’opportunité de se 
montrer en Pro B sous le maillot du PB86. 
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PRO B 
Rudy Demahis-Ballou 
à Champagne Basket 
L’ancien arrière du Poitiers Basket 
86 Bathiste Tchouaffé n’a pas évo-
lué contre son ancienne équipe 
vendredi dernier. Et pour cause, 
le néo-Champenois est blessé au 
genou et éloigné des parquets 
pour une durée indéterminée. 
Pour le remplacer, le finaliste des 
play-offs 2023 a fait appel à Rudy 
Demahis-Ballou (1,87m, 21 ans), 
sans club jusque-là. Etonnant pour 
un jeune prospect très promet-
teur, vainqueur de l’Eurocup avec 
l’AS Monaco en 2021, avant de 
subir plusieurs blessures entre-
coupées de quelques éclaircies à 
Fos puis au Portel. 

Robert Turner 
démarre mal
En balance entre Fos et Poitiers, 
l’arrière américain Robert Turner III 
a finalement choisi de rejoindre 
la lanterne rouge de Pro B pour 
le reste de la saison. L’ancien 
Rochelais (21,6pts, 4rbds, 2pds en 
2022-2023) et Portelois a débuté 
difficilement son aventure pro-
vençale en compilant 9pts, 3rbds, 
4pds lors de la défaite à Denain 
vendredi dernier. A signaler que 
les Byers ont aussi enrôlé l’ex-Li-
mougeaud Mathieu Wojciechowski 
pendant la trêve hivernale. 

Omogbo prolonge 
à Vichy...

Excellent au relais de Serge Mour-
tala, Manuel Omogbo a prolongé 
sa pige médicale à Vichy jusqu’à 
fin février. Le solide international 
nigérian tourne à 11,1pts, 4,7rbds 
et 0,9pd par match dans une 
équipe qui carbure au super, dau-
phin de La Rochelle. 

... Boulazac 
remercie Begarin 
Paul Billong étant de retour de 
blessure, Boulazac a choisi de 
libérer son pigiste médical, Jessie 
Begarin. Le frère aîné de Juhann 
(Nanterre) a contribué à la bonne 
passe du BBD, qui a engrangé 
neuf victoires de rang avant de 
voir sa série s’arrêter à Poitiers, le 
27 décembre. 
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11e 7v-8d 9e 7v-8d         

4. Imanol Prot
1,97m - arrière/ailier - FR - 19 ans

5. Kevin Harley
1,90m - arrière - FR - 29 ans

9. Kevin Mendy 
2m - ailier/intérieur - FR - 31 ans

10. Guillaume Eyango 
2,02m - ailier/intérieur - FR - 21 ans 

12. Luka Rupnik
1,86m - meneur - SLO - 30 ans 

13. Jim Seymour 
2m - pivot - FR - 25 ans

21. Jonathan Jeanne
2,18m - pivot - FR - 26 ans 

23. Mohamed Diawara 
2,04m - intérieur - FR - 18 ans 

27. Ivan Ramljak 
2,03m - ailier/intérieur - CRO - 33 ans

55. Charly Pontens 
1,90m - meneur - FR - 28 ans

32. Kentan Facey 
2,06m - intérieur - JAM - 30 ans

Entraîneur : Andy Thornton-Jones - Assistants : Clémentin Alix et Arthur Boisson 

P O I T I E R S

11. Lien Phillip 
2,03m - intérieur - GRE - 34 ans 

13. Essom Myem 
2,01 - pivot - FR - 22 ans 

22. Kevin Marsillon-Noleo 
2m - ailier - FR - 21 ans 

9. Chris Lykes 
1,71m - meneur - US - 25 ans 

15. Zena Edosomwan 
2,06m - pivot - US - 30 ans 

3. Guillaume Payen-Boucard
1,98m - ailier - FR - 33 ans 

6. Neftali Difuidi 
1,93m - arrière - FR - 22 ans

7. Benoit Gillet 
1,94m - meneur/arrière - FR - 37 ans 

00. Jayson Tchicamboud 
1,95m - meneur - FR - 22 ans 

8. Babacar Niasse 
1,95m - arrière - FR - 23 ans 

Entraîneur : Rémy Valin - Assistant : Jules Bossé 

D E N A I N

20

vendredi 19 janvier - 20h à la salle Jean-Pierre-Garnier
Arbitrage de MM. Gaduel, Boury et Monsire

Poitiersvs Denain

IL NOUS ONT FAIT CONFIANCE
POUR LEURS ÉVÉNEMENTS,

 POURQUOI PAS VOUS ?
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Fil  infos
FOOTBALL
Châtellerault 
s’impose au forceps
Dans le choc au sommet de la 
poule C de National 3, le Stade 
poitevin n'a pas réussi à faire 
tomber le leader Montlouis, sa-
medi soir à Michel-Amand. Les 
deux équipes se sont quittées 
sur un match nul (0-0) et l'écart 
au classement reste donc de huit 
points, avec un match en moins 
pour le Stade. De son côté, l'US 
Chauvigny a aussi partagé les 
points, avec Panazol (1-1), tandis 
que le SO Châtellerault s'est im-
posé au finish contre la réserve 
castelroussine. Menés 0-2 à la  
68e minute, les Socistes ont mar-
qué trois fois par Ouammar (78e), 
Fourmy (85e) et Vergerolle (90e). 
Les Châtelleraudais se replacent à 

la 7e place de la poule, Chauvigny 
est 11e. Lors de la 14e journée, le 
SOC se rendra samedi à Vineuil, 
Poitiers à Vierzon et Chauvigny 
jouera dimanche à Châteauroux.

VOLLEY 
Cinq à la suite 
pour Poitiers
Sur une excellente série de 
quatre victoires avant de se 
déplacer dans la capitale, l'Al-
terna Stade poitevin volley ball a 
confirmé ses bonnes dispositions 
du moment en l'emportant sa-
medi à Paris. Assommé dans le 
premier set (25-10), les Poitevins 
ont ensuite haussé le ton pour 
laisser Paris Volley à seulement 
15pts dans la quatrième manche 
(1-3, 25-10, 20-25, 20-25,  
15-25). Avec 15pts, Metin Toy 

a été le meilleur marqueur de 
son équipe. Brice Donat et ses 
hommes ne pouvaient pas mieux 
préparer le derby face à Tours, ce 
samedi à Lawson-Body.

RUGBY
Double défaite 
pour le Stade poitevin
Le Stade poitevin rugby s'est in-
cliné dimanche à domicile face à 
La Roche-sur-Yon, pour le compte 
de la 12e journée de Fédérale 2. 
Menés 18-0 à la pause, Mon-
rouzeau et ses coéquipiers ont 
bien redressé la tête en seconde 
période mais sans parvenir à 
s'imposer face à un concurrent 
direct pour le maintien. Le Stade 
se retrouve 11e au classement de 
la poule 7, désormais devancé 
de trois points par les Vendéens 

et en position de relégable. 
Prochain match dimanche à 
Rochefort. Quant aux Mandra-
gores, elles se sont également 
inclinées face à Pessac (22-10). 
Actuellement 7e au classement, 
elles vont tenter de se relancer 
ce dimanche face à la lanterne 
rouge Niort.

PATINAGE
La Coupe du dragon 
fait feu
Depuis quatre ans, le Stade 
poitevin club de glace organise 
une compétition unique de pa-
tinage artistique : la Coupe du 
Dragon. Samedi et dimanche 
derniers, plus de 190 jeunes 
compétiteurs régionaux se sont 
affrontés sur la glace poitevine, 
sous les yeux de quelque 800 

accompagnateurs. « L’objectif est 
largement atteint, confirment 
les dirigeants du club. Nous vou-
lons offrir à chacun et chacune 
la possibilité de se faire plaisir. » 

COURSE À PIED
Ligugé accueille 
son premier trail 
« insolite »
L’hiver, les week-ends se 
suivent mais ne se ressemblent 
pas pour les traileurs. Ce di-
manche, une nouvelle course 
à pied tout-terrain va voir le 
jour : le Trail insolite de Ligugé. 
Plusieurs parcours sont ainsi 
proposés aux coureurs (8km, 
17,5km, 23km), tout autour du 
domaine de Givray. Top chrono 
à 9h30. Infos et inscriptions sur 
sca86.athle.fr. 

T O U R N O I

Sport

Alors que l’équipe de 
France tente actuel-
lement d’ajouter un 
quatrième titre conti-
nental en Allemagne, 
les Rencontres inter-
nationales de handball 
se déroulent entre 
vendredi et dimanche, à 
Châtellerault. Un tour-
noi 5 étoiles avec des 
formations françaises et 
étrangères.    

  Arnault Varanne 

Les Bleus affrontent l’Alle-
magne ce mardi en match de 

poule de l’Euro 2024. Le duel 
franco-allemand promet une 
jolie empoignade. A quelques 
centaines de kilomètres de la 
Mercedes-Benz Arena de Berlin, 
un autre événement va crever 
l’écran dans la Vienne ce week-
end, en l’occurrence la 4e édition 
des Rencontres internationales 
de handball de Châtellerault. 
Un rendez-vous incontournable 
que seul le Covid avait réussi à 
terrasser en 2020. « Mais tout 
était prêt ! », rappelle le chargé 
de communication de l'événe-
ment, Clément Bonneau. C’est 
le cas aussi depuis quelques se-
maines du côté du HBCC, décidé 
à braquer les projecteurs sur la 
salle omnisports. 

Euro oblige, « les clubs re-
prennent une préparation 
avec le besoin de disputer des 
matchs et de rencontrer des 
clubs qu’ils n’ont pas l’habitu-
de de jouer ». Dès vendredi, à 
19h, l’US Créteil, 14e de Liqui 
Moly Starligue et club forma-
teur d’Hugo Descat et Nedim 
Remili, se frottera à l’équipe 
espagnole de Torrelavega, qui 
évolue en Liga Asobal, dans le 
même championnat que l’im-
mense FC Barcelone. Si l’apé-
ritif franco-ibérique s’annonce 

revigorant, que dire du plat de 
résistance ! A 21h15, Limoges 
handball affrontera Porto -3e 
participation-, qui croise le fer 
avec Montpellier en Ligue des 
champions cette saison. Les 
Limougeauds sont 5es de 1re 
division à mi-parcours après 
leur victoire sur... Créteil en 
décembre. 

Près d’un millier de 
personnes attendues
Les Cristolliens, justement, 
affronteront leurs homologues 

portugais samedi (21h15) en 
baisser de rideau d’une jour-
née intense à la salle omnis-
ports avec le tournoi Matmut 
hand’fauteuil pour démarrer 
(16h) et un duel entre Angers 
SCO handball (Proligue) et 
Torrelavega, à 19h. Clément 
Bonneau le rappelle opportuné-
ment mais le Handball club châ-
telleraudais (250 licenciés) est 
le seul à organiser un tournoi 
avec des équipes européennes 
de ce niveau, à ce moment 
précis de la saison. Le club pro-

fite du carnet d’adresse de Rey 
Gutierrez-Hernandez. L’ex-inter-
national cubain, qui a posé ses 
valises dans la sous-préfecture 
de la Vienne, assistera sans 
doute avec plaisir à la dernière 
joute dimanche (16h) entre les 
féminines du HBCC et Biard, 
comptant pour la 10e journée de 
PréNationale. L’épilogue d’un 
week-end qui devrait rassem-
bler « plus de 900 personnes ».  
Il reste quelques places à ache-
ter directement sur la plate-
forme helloasso.com.

Châtellerault, capitale du handball

Les Rencontres internationales promettent un joli spectacle à Châtellerault.
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Seules 26 salles de 
spectacles en France ont 
l’honneur d’accueillir 
la tournée de 500 
Voix pour Queen. Dont 
l’Arena Futuroscope ! 
Dimanche, plus de 400 
choristes amateurs vont 
interpréter les plus 
grands tubes de Freddy 
Mercury et de son 
groupe légendaire.   

  Claire Brugier

Imaginez un concert qui ne 
serait, chaque fois, ni tout à 

fait le même, ni tout à fait un 
autre, un concert qui aurait lieu 
dans 26 villes et mobiliserait 

sur chacune de ses dates entre 
400 à 500 choristes recrutés 
localement. Cette idée un peu 
folle, on la doit à David Har-
dit. Et tant qu’à faire grand, le 
producteur de spectacles et 
d’artistes basé à Reims a choi-
si un répertoire de légende. 
Queen, rien que ça ! Maxéville, 
Tours, Amiens, Lorient, Rennes, 
Nice, Toulouse, Pau, Besançon, 
Le Mans… Du 12 janvier au  
14 avril, 500 Voix pour Queen va 
faire le tour de la France. Avec 
une étape à l’Arena Futuroscope 
dimanche. « Chaque concert va 
être unique car l’intention sera 
différente sur chaque titre. En 
local, chaque chef va s’appro-
prier l’harmonisation et faire 
en fonction des choristes qui 
seront sur scène », explique Flo-
rian Martinet. L’harmonisation 

des 19 chansons de Queen qui 
seront chantées sur scène, c’est 
lui ! Le pianiste et chef de chœur 
de la région de Grenoble s’est 
chargé d’adapter à des chorales 
géantes les 19 morceaux, in en-
glish in the text, de ce tour de 
chant original. Libre localement 
à chaque chef de chœur de s’en 
saisir à sa façon. 

« Garder l’enthousiasme 
des gens »
« Queen a bercé notre jeunesse. 
Et plus si affinités, s’émerveille 
Mathias Charton. C’est un 
répertoire avec une écriture 
fantastique. » Entre un Sabbat 
Mater avec orchestre sympho-
nique et un opéra de Puccini, 
le chef du Chœur régional de 
Nouvelle-Aquitaine ne pou-
vait rêver projet plus original. 

Quant au nombre inhabituel 
de choristes, venus des quatre 
coins de la Vienne et alentours,  
« 40 ou 400, c’est pareil ! Il faut 
juste apprendre leurs prénoms, 
sourit-il. L’essentiel est de gar-
der l’enthousiasme des gens, 
c’est le moteur du collectif. Il 
faut qu’ils aient confiance et 
qu’ils prennent confiance. » Les 
choristes amateurs, tout de noir 
vêtus, chanteront aux côtés de 
solistes professionnels, parmi 
lesquels Aurélien Vivos, ga-
gnant de The Voice 2023, et se-
ront accompagnés de musiciens 
expérimentés.  « C’est un beau 
défi qui fait vivre la culture. 
Avec Queen, en plus !, glisse 
Chloé Assaud, de The VoxX 
Event, en charge de la régie. 
C’est la preuve que la chorale, 
ce n’est pas ringard ! »

EVÉNEMENTS
 Les 18 et 20 janvier, de 22h à 6h, 

Stellar Festival (techno), à l'Espace 
Republic Corner, à Poitiers.
 Le 20 janvier, de 9h à 13h, slam 

avec Lhomé, à la médiathèque de 
Nieuil-l’Espoir. Gratuit sur inscrip-
tion au 05 49 43 33 27.

HUMOUR
 Le 19 janvier, à 20h30, Irrépro-

chable, de Tristan Lopin, au palais 
des congrès du Futuroscope, à 
Chasseneuil-du-Poitou. Plus d'infos 
sur le7.info.
 Le 19 janvier, à 20h, Show girl 

tour, de Véronic Dicaire, à l’Arena 
Futuroscope.

THÉÂTRE
 Le 16 janvier, à 20h45, Une Idée 

géniale, de Sébastien Castro, à La 
Hune, à Saint-Benoît.
 Les 17 et 18 janvier, à 19h30, 

Daddy, de Marion Siéfert, au 
Théâtre-auditorium de Poitiers.
 Les 18 et 19 janvier, Rumeurs et 

petits jours, par le Raoul collectif, 
au centre socio-culturel de Beau-
lieu, à Poitiers.
 Le 21 janviers, à 20h, Zoé, de 

Julie Timmerman, au Théâtre-audi-
torium de Poitiers.

MUSIQUE
 Le 16 janvier, à 19h30, Brahms, 

par l’Orchestre de chambre Nou-
velle-Aquitaine, au Théâtre-audito-
rium de Poitiers.
 Le 17 janvier, à 20h30, concert 

des harmonies de Poitiers CEP et de 
Tours, à l’initiative de SOS Amitié, à 
La Hune, à Saint-Benoît.
 Le 18 janvier, à 20h30, De Bejaïa 

à Châtellerault (conte musical), de 
Claire Diterzi, par la Cie Je garde 
le chien, au Nouveau-Théâtre, à 
Châtellerault.
 Le 19 janvier, à 20h30, De A à Z, 

par Féliz Blanchard, au Théâtre de 
la Taupanne, à Châtellerault.

CIRQUE
 Le 20 janvier, à 20h45, Eternels 

Idiots, par la Cie El Nucleo, à La 
Quintaine, à Chasseneuil-du-Poitou.

DANSE
 Le 18 janvier, à 20h, Le Lac des 

cygnes, par l’Ukrainian Ballet of 
Odessa, au palais des congrès du Fu-
turoscope, à Chasseneuil-du-Poitou.
 Le 21 janvier, à 16h30, Entordu, 

par la Cie Adéquate, au Nou-
veau-Théâtre, à Châtellerault.

JEUNE PUBLIC
 Le 21 janvier, à 16h30, J’ai trop 

d’amis, par la Cie du Kaïros, à Cap 
Sud, à Poitiers.

EXPOSITION
 Jusqu’au 31 janvier, de 10h à 

19h, CEUX que nous sommes. Un 
album de famille (pas comme les 
autres), par les ateliers Cord’âges, 
au Jardin d’image, à Saint-Benoît.
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Les choristes ont dû apprendre 19 chansons en anglais en peu de temps.

7 à faire
M U S I Q U E

Queen sur toutes les lèvres 

CONCERTS

La musique de chambre 
s’installe en ville
Le pôle Aliénor et le Conservatoire de Grand Poitiers s’allient 
une nouvelle fois pour proposer les 17es Journées de la mu-
sique de chambre. Du 23 au 25 janvier, de jeunes musiciens 
vont explorer la musique de chambre du XVe siècle à nos jours, 
dans divers lieux de Poitiers. La première escale aura lieu au 
musée Sainte-Croix le mardi à 12h30 et la dernière le jeudi, 
à 20h, à l’auditorium Saint-Germain. Dix autres rendez-vous, 
tous gratuits, sont programmés au Toit du Monde, à l’hôtel de 
Région, au pavillon Maillol du CHU, à la M3Q ou encore à la 
médiathèque François-Mitterrand.

Renseignements et programme : 05 49 30 20 21 
ou conservatoire.grandpoitiers.fr ou polealienor.eu.

THÉÂTRE

Goûter-spectacle
à la Scène Maria Casarès
Après avoir proposé un dîner-spectacle avec Le tartuffe 
ou l’Hypocrite adapté de Molière, puis un apéro-spectacle 
avec Gros, de et avec Sylvain Levey, la Scène Maria Casarès 
complète sa première saison automne-hiver par un goû-
ter-spectacle, à partir de jeudi et jusqu’au 4 février. Je suis 
un lac gelé, de Sophie Merceron dans une mise en scène de 
Matthieu Roy, reprend la discussion entre Göshka, un petit 
garçon de 5 ans, et Milan-sous-la-glace, un ami imaginaire 
qui va lui permettre d’affronter ses peurs avec humour, poé-
sie et légèreté. 

Je suis un lac gelé, du 20 janvier au 4 février, à 14h30 le mercredi, à 
16h les samedi et dimanche, à la Scène Maria Casarès, à Poitiers.
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VIDÉO
Poitiers 
en 17 000 photos

Après Poitiers « la ville aux cent 
clochers », il y a désormais Poi-
tiers la ville aux centaines de 
clichés. Un jeune amateur de 
patrimoine s'est amusé à com-
piler 17 000 photographies dans 
une vidéo publiée sur YouTube 
et intitulée : « The Broken Circle 
- Poitiers". On peut apercevoir 
tous les lieux iconiques de la 
cité poitevine, de jour comme 
de nuit, en hiver comme en été :  
le Palais des comtes de Poitiers 
et ducs d'Aquitaine, la place 
Notre-Dame, le parc de Blossac... 
Passionné de photographie et de 
vidéo, Kévin Desarthe n'a pas 
compté ses heures pour ce projet :  
« Chaque semaine pendant un 
an, je suis allé dans un endroit 
différent de la ville. » Technicien 
de maintenance audiovisuel au 
Futuroscope, il évoque même 
l'idée de réaliser un nouveau 
court-métrage... sur le parc 
d'attractions.

ATELIERS
Faire face 
aux arnaques
L’association CIF-SP, Solidaires 
entre les âges et les gendarmes 
de la Maison des familles de Poi-
tiers proposent deux rendez-vous 
à Angliers (salle des mariages 
et du conseil). Le premier est un 
Café info-arnaques autour de la 
question « comment se protéger 
contre les arnaques », ce mardi, 
de 14h40 à 16h30. Le second, 
le 23 janvier de 14h à 17h, un 
atelier « on passe à l’action » 
comprenant une sensibilisation 
aux techniques d’autodéfense 
mentale, verbale et émotionnelle 
afin d’apprendre à communiquer 
avec assurance. 

NUMÉRIQUE
Premier Dej’ 
de l’année au SPN
Le Réseau des professionnels 
du numérique (SPN) organise le 
26 janvier, de 11h30 à 14h, son 
premier « Dej’ » de l’année, un 
moment convivial à l’adresse des 
adhérents du réseau et de leurs 
potentiels invités, avec une pré-
sentation du programme 2024.

Inscription sur spn.asso.fr.

VI
TE

 D
IT

En relayant en direct 
tous les éléments 
susceptibles de per-
turber la circulation 
et la présence des 
radars de vitesse, Info 
Radar 86 a su se rendre 
indispensable auprès 
des automobilistes du 
département. A l’heure 
de fêter ses 10 ans, la 
page Facebook compte 
65 000 abonnés.   

  Claire Brugier

Mais qui donc se cache 
derrière Info Radar 86 ?  

Ils sont actuellement cinq mo-
dérateurs, dont le créateur de la 
page Facebook et de l’association 
éponyme. On ne connaîtra que 
son prénom, Jérémy. Non pas 
que le trentenaire veuille taire 
à tout prix son identité. Mais 

pour ce chauffeur-livreur, usager 
quotidien de la route, l’essentiel 
est ailleurs. Depuis dix ans, « le 
6 janvier 2014 », il ne compte 
pas son temps pour relayer les 
alertes des automobilistes qui 
ont repéré ici un radar de vi-
tesse, là un accident, une perte 
de chargement, un bouchon, un 
véhicule en panne, des travaux 
ou un piéton marchant un peu 
trop près de la chaussée. « Il 
s'agit d'améliorer les conditions 
de circulation et de faire baisser 
le nombre d'accidents sur les 
routes de la Vienne », explique-
t-il simplement.
Avant d’être publiées, toutes 
les informations arrivent sur 
Messenger. Au fil des ans, leur 
nombre n’a cessé de croître, 
avec parfois de sérieux pics.  
« En période calme, on reçoit 
une quinzaine de messages 
par jour mais cela peut monter 
jusqu’à 70 voire davantage. 
Pendant la tempête, on en a 

reçu 230 en quelques heures ! »  
Jérémy et les autres modéra-
teurs se chargent de les retrans-
crire en mettant « un maximum 
d’infos dans un minimum de 
texte » et en s’assurant de leur 
exactitude. « En ce qui concerne 
les contrôles, on ne relève que 
les radars de vitesse, pas les 
contrôles de papiers, d’alcoo-
lémie ou de ceinture, précise 
l’administrateur de la page. 
Souvent on reçoit plusieurs 
messages qui concordent. »

Pas de zones blanches
Info Radar 86 peut par ailleurs 
compter sur des échanges 
avec la gendarmerie, les sa-
peurs-pompiers, la Direction 
interdépartementale des routes 
centre-Ouest (Dirco) et des 
dépanneurs. Et qui sait, peut-
être un jour, avec « la police 
nationale et la préfecture de la 
Vienne afin d’améliorer encore 
notre impact et l’information 

routière sur le réseau routier »,  
glisse Jérémy. En regardant 
dans le rétroviseur, il évalue 
à 70 000 le nombre d’alertes 
reçues depuis la création de la 
page, lesquelles ont donné lieu 
à 45 000 annonces et plus de 
3 millions de commentaires,  
« j’aime » ou partages. Géogra-
phiquement, la page ne connaît 
pas de zones blanches et iden-
tifie même des points noirs 
du département, comme « les 
virages de Biard » par exemple. 
« On a des yeux et des oreilles 
partout, même si les messages 
sont plus nombreux sur Grand 
Poitiers et Grand Châtellerault, 
sur les grands axes. » Selon les 
statistiques établies par le ré-
seau social, les abonnés d’Info 
Radar 86 sont pour 52,5% des 
femmes ; 32% ont entre 25 et 
34 ans, 26% entre 3 (et 44 ans. 
Les jeunes conducteurs, peu 
utilisateurs de Facebook, ne 
représentant que 9,9%.

Info Radar 86 : dix ans déjà

A travers Info Radar 86, Jérémy veut rendre 
les routes de la Vienne plus sûres.

R É S E A U X  S O C I A U X

Techno

regie@le7.info - 05 49 49 83 98

DOPEZDOPEZ
VOTRE VISIBILITÉ AVEC LE 7 !

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT VOTRE ENCART PUBLICITAIRE
DANS LE PROCHAIN NUMÉRO
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Responsable de la cui-
sine centrale du CHU de 
Poitiers pendant quatre 
décennies, Patrick Guérin 
s’est lancé dans l’écriture 
avec la sortie de son 
premier livre, Les Neiges 
d’Avril. Question de 
passion et de patience.   

  Grégory Scott Dyson

De la cuisine à la rédaction, il 
n’y a qu’un pas. Enfin selon 

Patrick Guérin -sans aucun lien 
avec le biologiste originaire de 
Poitiers Camille Guérin-, auteur 
d’un premier roman à l’âge de 
75 ans. « Mieux vaut tard que 
jamais », sourit cet habitant 
de La Roche-Posay. Cuisinier au 
CHU de Poitiers pendant qua-
rante-trois ans, le retraité publie 
Les Neiges d'Avril, un livre sur 
l’histoire d’un enfant retrouvé 
abandonné le jour de Noël 1891, 
qui devra plus tard se confronter 
aux déferlements et aux hor-
reurs de la guerre de 14-18.

Deux ans de travail 
« Je savais que je voulais me 
mettre à l’écriture un jour, mais 
je ne pensais pas publier un 
roman », confie le néo-écrivain. 
Pendant longtemps, le septua-
génaire avait émis l’idée de 

se mettre à la rédaction. Faute 
d’avoir réalisé des études pour 
des raisons de santé, Patrick 
Guérin a attendu la retraite pour 
se lancer dans une nouvelle 
aventure. « J’ai toujours eu envie 
de transmettre mes savoirs », 

indique ce féru d’histoire, no-
tamment de la Grande Guerre. 
Pour cela, deux ans de travail 
ont été nécessaires (processus 
d’écriture, de recherche ou en-
core de correction) pour obtenir 
la publication de son premier 

ouvrage. Le tout avec la colla-
boration de la maison d’édition 
châtelleraudaise Narratif.

« D’autres projets 
en cours »
Pour le moment, la sortie du livre 
reste discrète, avec une cinquan-
taine de ventes. Mais l’essentiel 
est ailleurs pour Patrick Guérin : 
« J’ai écrit les premières lignes 
en toute modestie, sans me 
soucier d’une éventuelle paru-
tion ni des possibles lecteurs. 
L’objectif était de réaliser mon 
rêve. Celui d’écrire une histoire 
qui cherche à faire plaisir, et 
peut-être même séduire. »  
Avant d’affirmer, avec un petit 
sourire en coin, « avoir d’autres 
projets en cours car j’ai beau-
coup d’imagination ».

(*)Les Neiges d’Avril, par Patrick 
Guérin, éditions Narratif

329 pages - 20€ - Disponible 
à la Librairie (place Dupleix, 

Châtellerault) et à la maison de la 
presse de La Roche-Posay. Ou par 
mail (patrickguerin1248@gmail.

com) et téléphone
(06 81 11 86 94).

Détente
C Ô T É  P A S S I O N

Il passe de la cuisine à l’écriture

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Amour. Cette année, vous pourriez rencon-
trer quelqu'un de spécial qui fera battre 
votre cœur plus fort.
Santé. Veillez à prendre soin de votre santé 
mentale et physique en vous accordant des 
moments de détente et de bien-être.
Travail. Votre détermination et votre éner-
gie vous aideront à atteindre vos objectifs 
professionnels.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Amour. Les relations existantes seront ren-
forcées et de nouvelles opportunités amou-
reuses pourraient se présenter à vous. 
Santé. Faites attention à votre alimentation 
et à votre niveau de stress pour maintenir 
une bonne santé globale.
Travail. Votre persévérance et votre travail 
acharné porteront leurs fruits, vous permet-
tant de progresser dans votre carrière.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Amour. Vous pourriez vivre des moments 
de passion et d'intimité profonde avec votre 
partenaire cette année.
Santé. Prenez soin de votre bien-être émo-
tionnel en vous entourant de personnes 
positives et en pratiquant des activités qui 
vous apaisent. 
Travail. Votre créativité et votre communi-

cation efficace vous aideront à réussir dans 
votre domaine professionnel.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET)
Amour. Les relations familiales et amou-
reuses seront au centre de votre attention 
cette année, renforçant les liens affectifs.
Santé. Accordez une attention particulière 
à votre santé émotionnelle et prenez le 
temps de vous ressourcer régulièrement.
Travail. Votre sensibilité et votre intuition 
vous guideront vers de nouvelles opportu-
nités professionnelles.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Amour. Votre charisme et votre confiance 
en vous attireront de nouvelles rencontres 
amoureuses passionnantes. 
Santé. Faites de l'exercice régulièrement et 
prenez soin de votre santé physique pour 
maintenir votre vitalité.
Travail. Votre leadership naturel et votre 
ambition vous permettront de briller dans 
votre carrière. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Amour. Vous pourriez rencontrer quelqu'un 
de spécial qui partagera vos valeurs et vos 
aspirations.
Santé. Veillez à équilibrer vos vies profes-
sionnelle et personnelle pour préserver 
votre bien-être général.
Travail. Votre attention aux détails et votre 
sens de l'organisation vous aideront à at-
teindre vos objectifs professionnels.

 BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Amour. Les relations existantes seront har-
monieuses et équilibrées, et de nouvelles 
rencontres pourraient apporter de la passion 
dans votre vie. 
Santé. Prenez soin de votre équilibre émo-
tionnel en pratiquant des activités qui vous 
apaisent et en évitant le stress excessif.
Travail. Votre diplomatie et votre capacité à 
travailler en équipe vous aideront à réussir 
dans votre domaine professionnel.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Amour. Vous pourriez vivre des transforma-
tions profondes dans vos relations amou-
reuses, vous permettant de vous épanouir 
pleinement.
Santé. Faites attention à votre santé émo-
tionnelle et prenez le temps de vous res-
sourcer régulièrement.
Travail. Votre détermination et votre per-
sévérance vous aideront à surmonter les 
défis professionnels et à atteindre vos ob-
jectifs.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Amour. Vous pourriez vivre des aventures 
amoureuses passionnantes et des ren-
contres inattendues cette année. 
Santé. Faites de l'exercice régulièrement et 
prenez soin de votre santé physique pour 
maintenir votre vitalité. 
Travail. Votre optimisme et votre esprit 
d'aventure vous aideront à saisir de nou-
velles opportunités professionnelles.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Amour. Les relations stables et durables se-
ront favorisées cette année, vous apportant 
un sentiment de sécurité et de bonheur.
Santé. Veillez à équilibrer votre vie pro-
fessionnelle et personnelle pour préserver 
votre bien-être général.
Travail. Votre discipline et votre détermina-
tion vous permettront de réaliser des pro-
grès significatifs dans votre carrière.

 VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER)
Amour. Vous pourriez vivre des relations 
amoureuses stimulantes et des rencontres 
qui vous ouvriront de nouvelles perspectives.
Santé. Prenez soin de votre bien-être émo-
tionnel en vous entourant de personnes 
positives et en pratiquant des activités qui 
vous apaisent. 
Travail. 2024 sera pour vous une année de 
croissance et d'opportunités. Vous pourriez 
être confronté à de nouveaux défis profes-
sionnels.
 

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS)
Amour. Cette année, attendez-vous à des 
rencontres passionnantes et à des relations 
amoureuses intenses. 
Santé. Prenez soin de vous en pratiquant 
des activités qui vous apportent du bien-être, 
comme la méditation, la marche ou l'écriture.
Travail. Vous pourriez être confronté à de 
nouvelles opportunités professionnelles qui 
vous permettront de vous épanouir et de 
développer vos compétences.

H O R O S C O P E

Que vous réserve 2024 ?

Patrick Guérin réalise « un rêve » avec la sortie de Neiges d’Avril. 
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Cure de détox :
le vrai du faux

N U T R I T I O N

Diététicienne à la Vie la santé du 
CHU de Poitiers, Elise Raguin vous 
propose cette saison une nouvelle 
chronique dédiée à l’alimentation. 
Bon appétit !  

Après les fêtes, nombreux sont ceux à res-
sentir le besoin de faire une « cure détox ».  

Jus de citron, artichaut, radis noir… Certains 
aliments ou boissons sont présentés comme 
ayant un effet radical sur la détoxification 
de notre corps. Cette notion d’alicament, qui 
consiste à attribuer à un aliment un effet 
médicinal, est une vision simpliste de la nu-
trition et rarement justifiée d’un point de vue 
scientifique.
Dans notre corps, certains organes sont dédiés 
spécifiquement à cette fonction « détox » : 
il s’agit du foie et des reins. C’est en prenant 
soin de ces organes que nous permettrons à 
notre organisme d’assurer correctement sa 
détoxification.
Pour que nos reins fonctionnent bien, il est 
nécessaire d’avoir un apport en eau suffisant. 
En plus de l’eau contenue dans les aliments 
solides que nous mangeons, il serait bon de 
boire au moins 1,5 litre d’eau par jour. Cela 
peut aussi passer par des tisanes, des bouil-
lons, du thé… en privilégiant les boissons qui 
ne contiennent pas de sucres.
Pendant les fêtes, notre foie est soumis à rude 
épreuve à cause des excès alimentaires et de 
l’alcool. La meilleure façon de le préserver est 
donc de lui accorder un peu de repos. Nul be-
soin de se lancer dans un régime, mais le fait 
de manger plus doucement et d’être un peu 
plus à l’écoute de nos sensations corporelles 
lorsque l’on mange nous permet de ne pas 
nous nourrir au-delà de nos besoins.
Et pourquoi ne pas profiter de l’initiative portée 
par nombreux professionnels de santé pour se 
lancer dans le « dry january » ? Un mois sans 
boire d’alcool, c’est l’occasion de permettre au 
foie de récupérer et, surtout, d’expérimenter 
les effets à moyen terme d’une vie sans alcool. 
Vous trouverez tous les bienfaits et informa-
tions sur le site dryjanuary.fr.

Au cours d’une interview 
réalisée dans le Metaverse 
fin 2023, Mark Zuckerberg 
a fait vivre au YouTubeur 
Lex Fridman une expé-
rience incroyable. Ce qui 
s'approche le plus de la 
téléportation.  

  Benoît Dujardin

Equipés d'un casque de réalité vir-
tuelle, les deux hommes ont pu 

se retrouver dans un espace virtuel. 
La grande nouveauté de cette ren-
contre était la qualité des avatars 
représentant chaque interlocuteur 
dans le monde virtuel. Finis les 
têtes de Playmobil. La technologie 
mise en place par Meta permet de 
proposer des images ultraréalistes. 
Vous pouvez en juger par vous-
même en regardant la photo qui 
illustre cette chronique : c'est une 
« photo » des avatars, pas de Marck 
Zuckerberg ni Lex Fridman !
Cette expérience très immersive a 
bouleversé l'intervieweur dès les 
premières minutes, son cerveau 

étant vite convaincu que Mark Zuc-
kerberg était bien à quelques centi-
mètres de lui. Alors que des milliers 
de kilomètres les séparaient.
Le créateur de Facebook, qui n'a 
jusqu'ici pas toujours été bien ins-
piré/intentionné, a peut-être enfin 
créé une technologie qui a du sens 
et qui pourrait permettre à des per-
sonnes de partager un moment très 
personnel malgré la distance. Et ce 
sans consommer trop d'énergie : 
une fois votre visage enregistré 
dans le casque, il est « animé » 
pas un algorithme. Pas besoin d'en-
voyer un flux vidéo ! Je vous avoue 
que j'adorerais tester cet outil pour 
échanger avec ma nièce Juliette 
partie un an en Erasmus au Canada.

www.youtube.com/
watch?v=MVYrJJNdrEg.

R É S E A U X  S O C I A U X

Meta ré-invente 
la téléportation !

  Cathy Brunet 

L’intrigue. Autrice de polars à succès, 
Marion Scriba se retrouve bien malgré 
elle accusée du meurtre d’un enfant 
kidnappé. Placée en garde à vue, la 
romancière clame son innocence mais 
son ADN a été retrouvé sur l’arme du 
crime. Une seule solution s’offre à elle : 
s’évader pour mener l’enquête person-
nellement et se disculper. Dès lors, tous 
les moyens sont mis en œuvre pour 
la retrouver. Et c’est un ancien agent 
d’Europol qui est rappelé pour prendre 
en main l’affaire. Entre ce fin limier que 
rien n’arrête et la fugitive, une traque 
sans merci s’engage.

Mon avis. René Manzor est un auteur 
très suivi pour ses thrillers captivants et 
bourrés de mystères. 
Une fois de plus, ce roman à l’efficaci-
té redoutable plonge le lecteur dans 
un univers délicieusement sombre et 
angoissant. Les rebondissements sont 
inattendus et les personnages aussi 
complexes qu’attachants. Avis aux ama-
teurs de sensations fortes, ce livre vous 
tiendra en haleine jusqu’à la dernière 
page.

L’ombre des innocents 
de René Manzor

Calmann-Lévy Noir
21,50€ - 400 pages. 

L’Ombre 
des innocents 
de René Manzor 
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« Prenez de la hauteur pour démarrer cette nouvelle année 
en beauté ». Belle année les Igers ! »

  
Suivez la communauté Instagramers Poitiers (@igers_poitiers) et utilisez #igers_ 

poitiers sans modération pour participer aux prochaines sélections et être informé 
de l’actualité de la première communauté française de photographie mobile.
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7 à voir
C I N É M A

Un film dans le film

Entre magouilles du producteur, 
acteurs incontrôlables et finances 
à l’agonie, Making Of relate le 
récit d’un tournage infernal. Un 
angle atypique pour un film 
insolite sur le monde du cinéma, 
signé Cédric Kahn.  

  Grégory Scott Dyson

« Bienvenue dans le monde merveilleux du 
cinéma. » L’affiche se veut ironique mais 

la comédie semble bien esquisser un sem-
blant de réalité. Une usine comme décor, une 
grève comme contexte, des ouvriers comme 
personnages. Nombre d’éléments donnent 
l’impression de voir un film sur un drame 
social comme un autre. Mais il n’en est rien. 
A la place se trouvent un producteur dans 
les limbes (Denis Podalydès), un acteur de 
premier rang omnipotent (Jonathan Cohen) 

et un figurant -de derrière les fagots- de-
venu réalisateur des coulisses du tournage 
(Stefan Crepon). Voilà comment résumer 
succinctement Making Of, un véritable film 
dans un film. Quitte à déboussoler les spec-
tateurs par le scénario… et la longueur du 
long-métrage. Les différentes scènes de vie 
révèlent l’envers du décor d’un tournage où 
rien ne se passe comme prévu : absence de 
financement, vedette capricieuse, menaces 
de débrayage de la part des techniciens… 
Bref, le quotidien -supposé- de la réalisation 
d’un film. Pourtant, Making Of nous donne 
envie de suivre les premiers pas de Joseph 
(Stefan Crepon) en futur réalisateur à po-
tentiel, en mode success-story, alors que les 
portes du monde du cinéma lui semblent 
fermées. Mais également ceux d’Alain (Jo-
nathan Cohen), à la fois pénible et comique 
(à l’image de l’acteur, parfait dans le rôle). 
Ou encore de Simon (Denis Podalydès), ci-
néaste de renommée embourbé dans une 

spirale négative, autant personnelle que 
professionnelle. Une comédie énergique et 
touchante qui lance la nouvelle année du 
cinéma français de belle manière. 

Comédie de Cédric Kahn, avec Denis Podalydès, Jonathan Cohen, Stefan Crepon (1h54).

26

Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première 
de Chien et chat, le dimanche 4 février à 11h, 

au CGR de Fontaine-le-Comte. 

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 16 au dimanche 21 janvier.

10 places
     à  gagner

Ils ont aimé...
ou pas !

Christine, 55 ans
« Ce n’est pas ce à quoi 

je m’attendais. Je pensais 
regarder une comédie, 
quelque chose de plus 

drôle. Cela dit, j’ai trouvé 
ça quand même intéressant 
malgré quelques longueurs 
au milieu. J’avoue qu’il y a 
eu un moment où j’ai trou-
vé le film un peu long. Mais 

j’ai retrouvé de l’intérêt 
sur la fin. Finalement, c’est 
assez intéressant l’univers 
autour du tournage d’un 

film. En général, on voit le 
côté glamour et là ce n’est 
pas du tout le cas. C’est as-
sez singulier. J’avoue que je 
connaissais peu de choses 

sur le film avant de me 
rendre dans la salle. »

Vincent, 57 ans 
« Effectivement, je m’atten-

dais plus à une comédie. 
Jonathan Cohen est quand 
même extraordinaire. Lui 

et Denis Podalydès portent 
un peu le film à deux. C’est 
malgré tout intéressant de 
découvrir les coulisses d’un 

film, avec une structure 
assez particulière. J’ai passé 

un très bon moment. »
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« C’est le bazar, s’excuse Odile 
Azagury, plus pour la forme… 

Il ne faudrait pas avoir à dé-
ménager ! » Silhouette frêle et 
cheveux rouges, la danseuse 
et chorégraphe sourit. Elle n’a 
de toute façon pas l’intention 
de quitter le quartier de Chil-
vert. Derrière un large portail 
métallique, au fond d’un jardin 
improbable sur lequel veillent 
des chats, l’Atelier Anna Weill 
déborde de sa vie, de ses 
amitiés, de ses souvenirs, de 
sa passion inoxydable pour la 
danse. A 73 ans, Odile Azagury 
se sent définitivement Poitevine. 
Paris désormais « [la] fatigue ». 
Quant au Maroc de son enfance, 
il continue de l’inspirer. Il a porté 
ses premiers pas de danseuse, 
elle la « fille d’architecte, petite 
bourgeoise qui a eu le privilège 
de prendre des cours de danse 
avec une professeure russe, à 
Casablanca ». L’école, trop peu 
pour elle ! « Je n’étais pas une 
élève brillante et… j’étais surtout 
très indisciplinée ! » Au point 
qu’elle se fait renvoyer de son 
lycée de Meknès et atterrit… à 
Paris, porte de Champerret, à 
l’Ecole supérieure d’études cho-
régraphiques. « Elle était tenue 

par un Russe blanc. On y appre-
nait la danse, la chorégraphie, la 
notation Laban… Tout ! » Et on 
y préparait même en trois ans  
« un diplôme pas du tout reconnu 
par le ministère ». Qu’importe, 
Odile ne voulait pas enseigner, 
elle voulait danser. Elle avait  
17 ans, elle avait grandi -avec 
une sœur- entre un père d’ori-
gine juive séfarade et une mère 
ashkénaze, dans une famille 
ouverte sur les arts, communiste 
et athée, façonnée aussi par la 
tragédie des camps de concen-
tration. Et on était en 1968. « Ils 
m’appelaient tous camarades, 
je ne comprenais rien… » Rien 
sauf la danse. Et les rencontres, 
comme celle avec Catherine At-
lani qui l’entraîne en 1971 dans 
l’aventure des Ballets de la Cité. 

Avec Carolyn Carlson
« J’ai découvert la scène et la 
création. On jouait partout, 
dans des salles de restaurant, 
sur des terrains de pétanque… 
C’était très expressionniste, très 
sentimental, avec de grandes 
euphories. Cela me correspon-
dait, chacun pouvait développer 
son univers, raconte Odile d’une 
voix rauque et chaleureuse. Et 

puis Carolyn Carlson a déparqué 
à Paris, comme une bombe ! 
Et on s’est accroché à elle et à 
ses cours, rue du Bac. Elle nous 
parlait de temps, d’espace, 
d’énergie. De concept alors que 
nous étions sur le mouvement. 
La dimension du corps devenait 
onirique. » Un nouveau monde 
s’ouvrait, politique et poétique, 
que la danseuse n’a plus jamais 
cessé d’explorer. Lorsque la cho-
régraphe franco-américaine, fi-
gure reconnue de la Jeune danse 
française, a créé le Groupe de 
recherche théâtrale de l’Opéra 
de Paris (GRTOP), elle a drainé 
dans son sillage une partie de 
la joyeuse troupe. « Grâce à elle 
nous sommes entrés à l’Opéra 
de Paris par la grande porte. » 

Cinq ans plus tard, Carolyn 
Carlson voguait vers la Fenice 
à Venise et Odile créait avec 
Anne-Marie Reynaud Le Four so-
laire, « un collectif, avec des gens 
de gauche, très militants. Nous 

sommes allés danser partout, 
dans des supermarchés, des 
marchés couverts, des rues, des 
trains… » Jusque sur les quais de 
Seine. Nom de code : Danseurs 
tous en Seine, « 400 danseurs 
pour une vision éphémère sur 
les 7km de berges », résume 
Odile, fière de ce « manifeste »  
brandi en 1983 et 1984 mais 
escamoté par une grève des ma-
riniers l’année suivante. 
En 1989, Anne-Marie Reynaud 
ayant pris la tête du centre cho-
régraphique de Nevers, Odile 
s’installe à Poitiers et, poussée 
par le ministère, fonde sa propre 
compagnie, Les Clandestins, tou-
jours « pour défendre l’espace 
public comme un espace théâ-
tral ». Elle crée sans relâche, des 
spectacles, des performances, 
un voire deux par an, en milieu 
rural de préférence. Elle devient 
maman aussi, « à 40 ans ! », 
et ouvre en 1992 « un lieu de 
résidence et d’enseignement ».  
L’Atelier d’Anna Weill est un lieu 
de vie pour son mari, ancien in-
génieur à la RATP, et elle, mais 
aussi un lieu de partage. Odile 
est « généreuse dans tout », 
glisse sa fille Yvane. L’artiste 
fonctionne aux coups de foudre, 

dans sa cuisine aux saveurs 
épicées comme avec ses « amis 
magnifiques ». 

Projets parallèles
Le temps de l’entretien, la grande 
porte vitrée laisse entrer une 
amie, une infirmière, une dan-
seuse venue travailler sur Les 
Eperdues, une histoire de femmes 
et d’amour à découvrir en avril 
lors du prochain festival A Corps. 
En parallèle, Odile couve quelques 
autres projets. En période de 
création, elle s’autorise des sor-
ties dans les salles obscures mais 
s’impose une diète du spectacle 
vivant. « Ça me déplacerait. On 
est très poreux et je peux être 
très influençable. » C’est que ce 
petit bout de femme est accro aux 
émotions au moins autant qu’à la 
cigarette et au collectif. « Faut 
que ça raconte, que ça cogne, 
que ça prenne aux tripes, avec 
de la distance quand même. » 
Et l’âge ne change rien à l’affaire.  
« Il y a dans ce que l’on me 
renvoie quand je danse quelque 
chose de l’essence de la danse, 
de fragile et fort. Aujourd’hui, je 
n’ai plus rien à revendiquer, juste 
à traverser, à être. » A la fois dis-
crète et flamboyante.

Odile Azagury. 73 ans. Danseuse et chorégraphe. 
Co-fondatrice des compagnies du Four solaire 
à Paris, des Clandestins à Poitiers. Disciple 
de Carolyn Carlson, complice de feue Anne-Marie 
Reynaud. Engagée de naissance, généreuse 
par nature. Libre.  

  Par Claire Brugier   

En corps libre

Face à face
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« Nous sommes
  allés danser
    partout. »
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